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Chant des mourant (1).

Par ALICE CAREY (poëte américain.)

[Traduction.]

Voici venir la fin de mon heure dernière..-..
Amis, pourquoi des pleurs amers ?

C'est l'heure du repos qu'au bout de leur carrière
Dieu donne à ceux qui lui sont chers.

Qu'importe qu'à mes yeux s'offre une mer profonde,
Quand le bonheur m'attend là-bas I

Qu'importe les écueils que recèle son onde;
Partons! Je ne recule pas.

(1) Mlle. Carey est morte à New-York en 1870, peu de temps après
Une nouvelle édition de ses oeægvres auxquelles ce chant était ajouté.

Partons, rien ne m'arrête en ce monde où la joie
Si rarement répand ses dons;

En ce monde où rêvant d'un beau rêve de soie,
On sent toujours que nous rêvons 1

Car si pour moi le sort emplit avec largesse
Le calice des voluptés,

Au fond je n'ai trouvé que l'amère 'ristesse
De mes esprits déduchantés.

Je ne veux plus souffrir les longs tourments de crainte
De l'âme en ce séjour impur,

Ni les ennuis divers dont la vie est empreinte,
Quand si proche est un abri sûr.

Oh 1 partons; ...... chaque nuit est un pas vers le terme
De ma longue captivité,

Et lorsqu'au jour suivant la porte d'or se ferme
Nous revoyons l'obscurité;

Volons vers la cité, si brillante, si belle,
Où la nuit ne pénètre pas;

Où Celui qui m'aima,-mourut pour moi-m'appelle !
Je le vois ! il me tend les bras 1-

HISTOIRE DU CANADA.-(Suite)

CHAPITRE IV.
De la seconde administration de M. de Frontenam à I&

paix de Rystic/k (1689-1697).
SOMMAIRE.

1. M. de Frontenac arrive à Québec.-2. Destruction du fort Fron-
tenac.-3. Expédition des Abénaquis dans la Nouvelle-Angleterre, et
<le M. d'Iberville à la baie d'Hudson.-4. Expédition dans la Nouvelle-
York et dans la Nouvelle-Angleterre.-5. Siége de Québec parPhipps.-6. Attaque le Montréal manquée.-7. Nouvelles incursions
des Iroquois.-8. Mission du sieur de Courtemanche.-Combat de la
Prairie.-10. Attaque de Plaisance.-I 1. Prise du fort Sainte-Anne
par les Anglais à la baie d'Hudson.--12.-13. Prise du fort Nelson
dans la baie d'Hudson.-15. Expédition du comte de Frontenac contreles Iroquois.-1 6.- 17.- 18. Exploits de d'Iberville.-19.-20. Paix de
Ryswick.

1. Le marquis de Denonville eut pour successeur le comte
de Frontenac. Celui.ci arriva à Québec, le 12octobre 1680. Le
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2: du îaiêne moisl M. de Fronte u :%e tlt vi-ite*r Montréal, qui Nouvellle rk oin intiinider les hitati dIe ces provi îe
venait l'étre ravag par les Iroqus. les poirtrent A faire des etsbit'i Vigoureux pour chaser Ie,

2.vînut tp jpris que M. deenonvilie avait (mnuii Vordre de Français du Câaada peurv p'venir, le rovine anglaim
raser le fort FIrontena oi Ca ta racoi, le nouve:au gouverneur arinèrent me tîlLt de sei vaiseauix, upi ellen enn t aiu
lit préparer ,ii toute diigence un nvoi de vingt-cinq canots chevalier P i ips Cett tef lottet' lit voile pour l'Acadiotilt aitu niL
pour porter le contre.erdre au comnndantde Yareinne' l.e de mii i et s*enlparat de Pori-iCyal, de la I lve, de t hd

cnlvo)i venait île quitter Lachine lorlivn, vit arriver la grii ikuttou et totreque tis le' pies qpe lis Français V avaitînt
On uti rt. qtiI l'avit fti itautier. aptre. avoir détruit les vi% rem gt. la itu anufii itI I cI. lonis îglaise's tiirent e ituo

et l inuitions On oienç'.it assez tout lit h t:agriti tue dut miione flot te de treite oin voiles, portait tW henin lloiiliî'
ressentir 's de Frontenae, un apipreinnt cette nouvellequ de dbartinenent, soui le cornnitndentent do lanuiira hipps
renversait tous ses proets uturs par rapport à ce peste fortitié. pour fairla onuîamWte de toti e la Noumvlle.France. C't to lnot te

:;. La cmpagni de i 39 ni t pas nlthusreise dans toute pirut devant:Québec le I16 oetobe. Elle V IenTmnt ra un i
leis parties de lat Nouvelle Fiatmiet r le- Abaiauii allié- les vigoureuse résistilnce, 'it' rè tatre jourtle bniba jtlurn 'nt.
Frai:ais, firen t ubir aux dAglais. a tt .\cadie un échie ane elle dut rebrouiser cherni n apres avoir petrdu 6 i hinine 1i

humiliant et d'Iberville et ees comp:tnnst tnrentTO ieaux, beaticoupt dl t canoit et dt iiiiitioli. do girr' e t
ner du tdr.peau fraiç.ais dinii lit Iaie j ldn pour comlte îe d i grùce, lipps perdit pesque r-tud a

Les Abîéinqui enlevèrent aux Anglai< petitt fn t totte ei redesceait le ilcuve.
aimvz lbini inntiis, tuirent plus de deux ecnts. personnes. et Le mnouveient tle devait o'pérer h' Anglais étit e'lii ri

rapportèrent tit lutin considrable. pendantie leur ilotten as erait Qutébîcm. le génétal W inmtlroni.
A la be dilIl i. il'Ieruille prit sur 1 iuntii deux iavi la tète le( 3' A- i glais et Iroquois, ievait at taquer ttri

res avec toute leur chargen e coidudit i à Auébt et reidt rîinis lai tenttive' écihtua.
l'autre A ten frè-re. Paul d N1aricoturt. pi i il 'onlia les poirts 7. Pendait lété de do I I uroei tirent pitieurs inetu

du fond de : laic sins dans lai coloniie, et tureit ut grintl nombrie d'haiîitant
4. Pour se coiiforn er aux intention, de Louis 3I\ie comte et de sMtW a nvn pluiieirs oeficiers de mérite. Le colit' ile

de Frontenac porta la guerre dan la Nouveill York et lin la Fronteac fit tout ce qu'il put pour arrêter leurs Vour-es; nii
NouvelleAngleterre, durant lVhiver de II.9). Il divisa soi la fible le dses res ottrees ne li permit pe de pntrsuivre
exipéditin tri trois tartis qui itmbéreit sir les A ughis lmr plus ri.gourusement, ci ennemnis irrmtoncilîblede, Françi'ij
troiC endroits à la foitt. S. A près ' revers de it ilot te anglait ilevantQuébc lit

i.e preinier partit conoe n liu jhis de 1,M adien et jeur d Courtemnche retut la îiitîVan lier ti intrmor l'
Nauvageq' senou les orIres de LIen0tine de Sain'tIIllrte t de Ilron. tM le t taouais, riti t'er l'urtiIt criir. Il fll i H i

il' Aillebout dlait t ttait diig sur la Nouvelli-York. Il tilt courag et, une granti t h:ile louté pri 'raccoInîpagîté d
arriva le 18 février. ver- onze heureil t oir, devant Corlar. t'e dix lImines seulîitent î iravir' tàilt s leis :nd iroquli.
hiour. hlait 'resiné elusiveinent tar dos liollai, ren 9. Au dcómieneeitni de litii î69î nille tirIrout.iviet

ferintit plus de St imaison,et formnait nii carré ong, ferliin avec é bir leu r p A l'àîtîb tldirn'e la ivière deAuta tui,
des palissades. Untitaite avait été reli eà d ex lieus du et d, ld Pse répandirent ilins lem envin de tontrl. M. dV
nmatin, lorsqîue le somieil serait le pliis efowl ; s:is le frid Catilire gouv'rnur de ce t L ad astniblai usii p à
était devenu si illittin t il fi t changer le résout oi t clets suiae lesils. jot lits A t mignée e F'rantii';ti,

nvrîttiha à irhntmré it rdatt un profond sletice, l ou -niltiiuent utît rude; attaqîé û a 1Prairio e la Mildeleih, 4t
Canadiet spénétrèrent dans le bourg e t l arcoururemt datn parvinrent t A ttre 'imentii e. éroute. Dan ce intat Io

toute Sa longueur. I.e signal de liaUtae donn, to iteslt simeur île Ntarines y liti deprodig de dvle r.
niaisons fuirenlt assaillies et bientltl néi-tance fut écrasée. D'atttres parti.s d'Irouois, parmti lesquels se trotvaient te-

Un petit fort lut einporté et toits les soldat't qii le défetidaieît Anglai, parrouîrirenît le pays, deptis iepentigy jiu aux il''
y fuirtent tus. Soixarîte persoitnes, lonuini's. feinles t enfants du lac Saintý1'erre, faIisa tatLot de légits cnidirabl', t
périrent dans la chaleur ii coilbat, qui dura environ leux exerçatnt îles caruautés inu es sur les Françai qui toi ient
leures ; oni brûîla quelquesm ih1 sons, et l'en lit hon itnombrître de entre le r. inl ii'is.
prisontiti:rt i Enestnbre 16'.1., in e (i e cinq vaisseaux

Le second parti, fnté aux Tlmois-Rivière tic nptj t que a t taaua Tlaisance, dan s ile d i T att Cette place 'avait
vingt.huit Cairidienîs et ving at.qire Sitvages. Lil brave quo 50 hontimles de garnli4oit, tvee tii mavais fort et, Alitne
Hlertel le commandait Après ute marche de d1eux imoi - nnition. el' canonntade trit cinh1 leures, ais ivei l u
lertel arriva a aliton-lll village aiglitis déreitl i ar mie le succès, gie l'esuare dut rentcer à lo entrepriso.
itaison fortifiée et par deux forts de ne x. not, autiude. I 1. tt prittenps dl t 93, trois iai j res a 6ngla iiiparreit
champ emporté d'asntl. Trente des issiégé firent tés ; les dt font Sainte.Anti, dans la laie dl 'llditîseit, qui n'ét it délendu
autres, att ionbre de cinquante quatre, restérent pri:olitiers. quIle pa cinq honnIe4ý atxquels otu lit l'loinu dii1t Vel optt r
Les vainqueurs pierdirent qu'un caniadien. Le 'oir diti même quarante.
jotr, averti que deux cents Aiglai. s'avanuçaient pnr lui couper 12. ie gotvernenetit iruas ie laissait pas 'itx mtilices
a. retraite, Ilertel se mit cmi batitille sur le liord d'une rivière, inadienne' le tmltide respirer. On rencoitrait par petites
la tute du seul pont fort étroit qu'il fallait puiser lîour alu ' lamdes, sur toits les toitita de l'mniiîe du Nord, ces vigou.

lui. .'es soldat. tinrent ferie, tuèrent sept des eineîmis, en roux menfats de la NIovel IeFraîe poursivite An glais
blessêrent dix, et forcirent les autres A se retirer. jusque dans leurs forts les plus rectés

Le troisième parti, organ-iisé à Québec et coni'milé par Ml. 13 E11 lid' ber'illaccomipagné île ses deux frères,
de Portnmf, était composé de Cantadiens d'une coliqlagi e de S prigny et Chteaugia, et le 12 Caaien, , va autx ngai'
régtuliers tir e <le l'Acadie, et de quelqies ibénaquis. I fut le 'ot Nelsoi, dans la alie d'hitAbon.
dirige sur Caisco à l'embouchure e la rivière Khnebec où Il. L'année suivaîite, les l-oois pi étrè ren1t0 dais lai coloijo
arrivai lt titi ic nui. Cette expédition ne fViit pas ioins : u-,t plusieurs points. Une de liuirs Imides fit coiplèteient
leireuise que les autre'. Le grand foit le Casco, bien fourni dtrite près île Boucherville liar dos volontaires ciadiets et

de munitions et monté de huit pièces de cauton aiisi que quatre qtelques soldats pa aLçais cotinands par de la Durantay
autres petits forts, tornbèrent bieitôt tit Pouvoir de ti o"tneuf. . Au -iMtenips dle i6 ML de F'rontenac enttrprit, n
Les fortificationis de cette place furent rasées, et les liabitations
réduites en cendres, à deux lieues à lit ronde. 1

5. Ces incursions dais la Nouvelle-Angletc re et d . ainsa meent' IG0 t't ? Quan it lhet lt'ennenue a
Qiiîu,îbe / Co o t v' f,.t- l.ii t ir

L Quel fut le successou ldu marquis île Dlenonville ? O tillai mi dlt
Frontenac, le 27 dut même tmois ?

2. Quel parti prit le nuiitveaui i gou ven iet r, en aplrentili ii qt e X
h)eroniville avait donné l'ordre do faireraser le ort Frontnin' ?-31

La campagne <le 1689 fut-elle nalieureuse dais touttes les partiis III
la Nouvelle-Frince ?-i. Que fit le coite di Froitencit. pumut' si
conf'rmer aux iiitentions de Louis Ni V ? Coiînenît ivisatiI l'exp js
diiton 7 QuIl en Vut le sucs ?

. Quel eliet produisitrent ces mursions dais la Nouivel'mrk t
dans lai ouvelle-Anglterr a p re les 10mt

m e n. Qu. ren' I l-il 1 1011(
tendant 'él de 100 ? iO

8. Queiisrii reu I. i man s l r
ii la flotte anglaise devntit Qumbc

9. Que se p uassa-ti do omniclnit le I Qu itl dL .is
CalI1res, gouverteur tic \nutr '-I0. ,ut li utu re tl'ikli
di, 'ing vaisscaun, ut sept'ierhie 1692?

I o el stic ea t 'urent las Aigluis, au ii'in'teniupl dt 1G93. tfl, la
ia i ilulson ?-.12. Qiiellitairtieiuit tus milicsamîlii

v'is n teiî li ?-13. Quoil siccès uirentI t les Franii di. anlîtîs la 1liii'
Indon Q enI .6 ?Ii Qtetit lesî ieOq'uois la née ? suiant't

el ' r 1te1 aci 169t i?ýltl y de

"'t'.
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rande expédition contre les Iroquois. A l'approche des autour ; les sauvages au nombre de 1300, étaient rangés dans
français ces barbares se retirèrent dans les bois. Pour s'en l'enceinte, en très-bel ordre. Les principanx officiers entou-
renger, les Français brûlèrent le fort et les villages du canton raient le gouverneur-général, qui était placé de manière à
l'Onneyout et délivrèrent une trentaine de prisonniers Après pouvoir être vu et entendu de tous.
sette expédition, l'armée reprit le chemin du Canada. 4. Cette paix tant désirée ne fut pas de longue durée; car,

16. Pendant que M. de Frontenac ravageait le pays des en 1703, l'Angleterre ayant déclaré la guerre à la France, les
troquois, d'Iberville enlevait au Anglais un vaisseau de 24 colonies américaines, soumises aux deux puissances, se brouillè-
sanons, sans perdre un seul homme, et leur prenait, par rent aussi.
,apitulation, le fort de Pemquid. 5. La colonie fit cette même année, une perte bien sensible

17. De l'Acadie, d'Iberville se rendit à Terre-Neuve, où, vers dans la personne de M. de Callières, qui mourut à Québec le 26
a fin de novembre de la même année, il enleva aux Anglais le mai. Le chevalier de Callières laissa la reputation d'habile
ort et la ville de Saint-Jean, avec presque tous les postes général, d'homme intègre, et de véritable ami du pays, où il
lu'ils avaient dans l'île; et fit, avec une poignée de braves avait passé une grande partie de sa vie.
Canadiens, six ou sept cents prisonniers. 6. Le successeur du chevalier de Callières fut le marquis de

18. A la fin de mai 1697, d'Iberville reçut l'ordre-de se rendre Vaudreuil, gouverneur de Montréal. Le premier soin du
lans la baie d'Hudson. Il y arriva au commencement d'août. nouveau gouverneur-général fut de maintenir la paix avec les
Monté sur un vaisseau de 50 canons, il eut, le 5 septembre, à se cantons iroquois, qui se trouvaient menacés par la guerre entre
battre contre trois vaisseaux anglais, dont un était plus fort l'Angleterre et la France.
que le sien, et les autres, des frégates de 32 canons. Il coula 7. En 17Û4, les Anglais envoyèrent s'emparer de l'Acadie,
à fond le premier, s'empara d'une frégate, et obligea l'autre de une flotte de 10 vaisseaux, dont le plus gros portait 60 canons,
prendre la fuite. et le plus petit 12. Cette expédition ne fut pas heureuse pour

19. Vers ce même temps, la cour de France communiquait à les Anglais. La flotte partit de Boston et alla mouiller devant
M. de Frontenac, le projet de s'emparer da toute la Nouvelle. Port-Royal, où elle débarqua 1500 hommes. Il y eut quelques
Angleterre - mais ce projet échoua. escarmouches assez vives, dans l'une desquelles les Anglais

20. La paix de Ryswick, qui venait d'être conclue entre les perdirent leur principal officier. Enfin, ayant rencontré partout
puissances de l'Europe, à la fin de 1697, mettait un terme aux une forte résistance, l'amiral fit rembarquer ses troupes et se
hostilités engagées entre la Nouvelle.France et la Nouvelle- retira.
Angleterre. 8. L'année 1705 fut malheureuse pour le Canada; les Anglais

capturèrent un vaisseau français, nommé la Seine, qui portait à
CHAPITRE V. Québec Mgr. de Saint-Valier, successeur de Mgr. de Laval, un

grand nombre d'ecclésiastiques, plusieurs riches particuliers et
De la paix de Rysiick, à celle d' Uelch (1797-1713). une cargaison estimée àun million de livres tournois. Mgr. de

SOMMAIRE. Saint-Valier fut conduit en Angleterre, où il fut fort bien traité.
Néanmoins, on l'y retint prisonnier pendant cinq ans.

I. Mort de M. de FronIena.-2. M. de CalliQrs, -ouverneur- La perte qu'on venait d'éprouver, fut d'un grand avantage
goni"ral.-3. T orit le paix (P 171.-. Mort d I. I' Calliérs.-5. pour le pays, où l'on avait jusqu'ici négligé la culture du lin.
Le mna'quis d' Vaudr'eîuil, ournx r'-gnral.-G. Il Maintient la Comme on se trouvait sans toiles, par la perte de celles qu'ap.

paix avec les Ioos Anglais sur portait la " Seine," la nécessité fit ouvrir les yeux; on sema du
Port-loal.-8. Prise d aisseau la ie";Mgr. de Saint-Valier chanvre et du lin, qui réussireut au-delà de toute espérance, et
conduit (,n AnglIterre.-9. Nouvelle tentative des Anglais contre l'on en fit usage.
Port-Royal infructueuse.-0. M. de Saint.Ovide sempare de Saint- 9. En 1707, les Anglais ,désireux de surprendre Port-Royal,Jean d1''reNue-I. Les- Anglais ,«fliiiirliit de 1ort-ltoval.- -Jean No ruvelle .-Niltî.< <Ls Anglais soîtî' learndPor- a.---mirent en mer une flotte-dLe 25 bâtiments portant 3000 hommes.2. Nouvelle expdition des Anglais contre le Canada.-13. Traité Après plusieurs combats partiels, livrés aux environs de laSUtrech(it. I place, les Anglais se rembarquèrent. Port-Royal dut principa-

1. Au mois de novembre 1698, la colonie perdit M. de Fron- lement sa délivrance à 60 Canadiens qui y étaient arrivés
tenac, qui mourut âgé de 78 ans. quelques heures seulement avant la flotte anglaise.

" M. de Frontenac, dit Charlevoix, avait un grand fonds 10. Fiers des avantages qu'ils venaient de remporter, les
de religion, et il en donna des marques publiques jusqu'à sa Français résolurent, en 1509, de marcher contre les établisse-
mort. Mais on avait de la peine à concilier la piété dont il ments anglais de Terre-Neuve. M. de Saint.Ovide, à la tête de
faisait profêssion, avec la conduite qu'il tenait à l'égard des 169 hommes, tant soldats, matelots, miliciens que sauvages,
personnes contre lesquelles il s'était laissé prévenir. L'âcreté prit d'assaut Saint-Jean, entrepôt général des Anglais, défendu
(e son humeur atrabilaire démentit un peu la noblesse et par 900 hommes, 50 canons et trois forts considerables.
l'élIvation de son caractère." 11. Résolus de chasser les Français de l'Acadie, les Anglais

2 M. de Frontenac eut pour successeur le chevalier de envoyèrent contre cette province, en 1710, une flotte de 54
Callières, gouverneur de Montréal. Le nouveau gouverneur- voiles, portant 3500 hommes, sans compter les matelots sous
général possédait les qualités nécessaires dans les circonstances les ordres du général Nicholson. La flotte mouilla devant
où il se trouvait. Par sa fermeté, sa prudence et sa sagacité, Port-Royal, le 10 octobre. M. de Subercase, qui commandait
M. de Callières sut tenir les Iroquois en échec; et, finalement, cette place, n'avait que 300 hommet à opposer aux Anglais. Il
les réconcilier avec les Français et avec les autres tribus se défendit néanmoins pendant quelques jours avec vigueur, et
sauvages. tua beaucoup de monde aux assiégeants; mais, ne pouvant

Au mois de juin 1700, M. de La Motte Cadilac commença tenir plus longtemps, il capitula. La garnison, réduite à 150
l'établissement du Détroit, avec cent Canadiens et un mission- hommes délabrés, sortit du fort avec les honneurs de la guerre.
naire. Port-Royal perdit alors son nom pour prendre celui d'Annapolis.

3. L'année 1701 fut remarquable par la paix générale qui fut 12. Encouragés par leurs succès en Acadie, les Anglais
signée à Montréal avec toutes les tribus sauvages, qui y avaient songèrent alors à faire la conquête du Canada. Ils envoyèrent
envoyé des députés. L'assemblée se tint dans une grande une flotte pour s'emparer de Québec, mais elle fut jetée sur les
plaine hors de la ville ; ou y fit une enceinte de 120 pieds de écueils, vis-à vis les sept-iles, dans le fleuve Saint-Laurent, le
120 pieds de long sur 72de large ; les soldats furent placés tout 22 août 1711 ; huit des plus gros vaisseaux furent brisés avec

les Iroquois, à l'alroClie <les Franrais ?-16. Pendant que M une violence épouvantable, et rès de 3000 hommes périrent.
Fi-ontedit le <les Iroquoisoà l'approch e dsseFran, Pnaet ' M Cette flotte commandée par 'amiral Walker, portait 6500
Frontenac ravageait le pays des Iroquois, que se passait-il en d'autres
lieux de la Nouvelle-France ?-17. Où se rendit M. d'Iberville, de désirée, fut-elle dle longue durée ?-5. Quelle perte lit la colonie cette
l'Acadie ? même année ?-6. Quel fut le successeur de M. le Callières? Quel fut

18. Où alla M. d'Iber-ville, à son dépiart (le lile de Terre-Neuve ? le premier soin du marquis de Vaudreuil ?-7. Quelle tentative tirent
-19. Quel projet avait été communiqué, vers ce même temps, par la les Anglais, en 170i ? Quelle force envoyèirent-ils ? Quelle fut l'issue
cour de France, à M. de Frontenac ?-20. Qu'est-ce qui vint mettre de l'expédition.
un terme aux hostilités avec la Nouvelle-Angleterre ? 8. Quelle perte le Canada essuya-t-il en 1705 ?-7. Qu'entreprirent

1. Quelle perte fit la colonie en novembre 1698 ? Faites-nous la les Anglais, en 1707 ?-10. Que tirent les Franfais, tiers (les avantages
portrait de M. de Frontenac d'après le P. <le Charlevoix ?-2. Par qui qu'ils venaient <le remporter ? Quel fut le résultat de leur expédition ?
fut remplacé M. de Frontenac ? Quand et par qui fut fondée la ville -11. Quelle résolution prirent les Anglais, en 1710 ? Quelle fbrce
(lu Détroit ? envoyèrent-ils contre l'Acadie ?

3. En quoi l'aune 1701 Ilut-elle remarquable ?-'t. Cette paix tant 12. Que tirent les Anglais, encouragés par leur succès en Acadie i
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importance dans la colonie. Pendant cet intervalle de silence disproportion dles forces le contraignit bientôt d'abaisser ses
et de repos, le pays se peuplait (le plus en plus, tant par pavillons.
l'accroissement naturel (le la population indigène, que par 2). Durant la captivité de M. de la Jonquière, le Canada fut
l'émigration de France. En 1721, on n'y comptait que L5,0)o administré par le comte de la Galissonnière, qui avait été
habitants, tandis qu'en 1744, il y en avait 50,00). nommé pour le remplacer par intérim. Le même vaisseau qui

La colonie faisait en même temps (les progrès du cote (le avait apporté le comte de la Galissonnière, le 19 septembre
l'industrie. En 1733, elle commença à exploiter les mines de 1747, reçut M. de Beauharnais, le 14 octobre suivant.
fer de Saint-Maurice; et, en 1739, la compagnie qui avait 21. Aussit t que M. <le la Galissonnière eut pris les rênes de
entrepris cette exploitation, put s'y livrer avec profit pour l'administration, il travailla activement à se procurer des
elle-même et avantage pour le pays. renseignements exacts sur le pays qu'il avait à gouverner. En

14. Le 2) août 174), arrivait à Québec Mgr. de l'A uberivière, homme instruit, habile et entreprenant, il s'étudia à en recon-
en qualité de successeur de Mgr. Dosquet, qui avait donné sa naître particulièrement le sol, le climat, les productions, la
démission l'année précédente. Mgr. (le l' Auberivière mourut population, le commerce et les ressources. Il réorganisa la
huit jours après son arrivée, des suites d'une fièvre pestilentielle milice, et la porta à 12000) hommes. Il fixa les limites du
qu',l avait contractée à bord lit vaisseau, en soignant les Canada jusqu'aux monts Alleghanis.
malades pendant la traversée. Il eut pour successeur Mgr. 22. L'événement le plus important de l'année 1748 fut le
I[enri-Marie Dubreil de Pont.briand, qui arriva à Quîébec le 30 traité d'Aix la-Chapelle, par lequel la France recouvrait tout ce
août 1741. que l'Angleterre lui avait enlevé durantla guerre, nommément

15. Louishourg était devenu une source d'inquiétude et la forteresse de Louisbourg et 1 ile <lu Cap-Breton.
d'irritation pour les habitants (le la Nouvelle-Angleterre. (<r,
le 5 février 1745, il fut arrëté, dans l'assemblée générale du CHAPITRE VII.
Massachusetts, qu'il était expédient de faire un armement De la paix d'A ix. 1-apelle, à l'adinistration de M. decontre cette place, afin d'ôter aux Français, par la prise de laidreuil (1748 -1 55cette forteresse, les moyens faciles qu'elle leur' fournissait d'in-
commoder la Nouvelle-Angleterre. La flotte expéditionnaire, SOMMAIRE
composée de plus de cent vaisseaux, sous les ordres du commo. 1. Le marquis ie la Jonxqui're, gouvernen--unéal.-2. Plaintes
dore Warren, portait 4000 hommes. Elle arriva devant Louis- -2t gou<rnenwnt colial.-. Mort du Marquis de la Jonquière.
bourg, le 30 avril, et, après quarante neuf jours de siége, cette -- i.1< maut iifuesu de Miiuenville, gouverneur-geral.-
place capitula La garnison en sortit avec les honneurs de la .\i Wston charg' le ciasser les Fi-rnais de l'Olio.-8.

1 lP .lxîuouîlP. -9- D)e Villiers lag Iii lt dle sou fi-ère.
guerre, et fut transportée en France aux frais (le l'Angleterre. .r
Cet échec fut péniblement senti au Canada, mais particulière- - -Y" l " I l'-'"v -" Ii/ --- Plan <ala lu' du Canada.-
ment en France. 2.-I. ios dle MnIkt, le I-addo'k, de fJonlison et de

16. A la nouvelle <le la prise de Louisbourg, le gouvernement
français envoya une flotte considérable, sous le commandement 1. Peu après la paix d' Aix-la-Chapelle, le Canada fut gouverné
du duc d'Anville, pour reprendre cette ville et le (:ap.Breton. par le marquis de la Jonquière, qui, ayant recouvré sa liberté,
Cette flotte était composée (le 41 vaisseaux de guerre, et portait vint prendre possession de son gouvernement, le 2 septembre
30U0 hommes de débarquement. Elle partit <le Rochefort, le 1749.
22juin 1746. Elle avait à peine perdu le vie les côtes de 2. L'année suivante, des plaintes sérieuses s'élevèrent dans
France, qu'elle fut assaillie par une tempête qui sépar'a les la colonie, contre le gouverneur-général. Jusque-là, les Cana-
vaisseaux les uns des autres, (le sorte que le <lue d'Anville <liens n'avaient pas eu sujet·d'accuser ..leurs gouverneurs ou
n'arriva à Chibouctou (Halifax) qu'au bout de trois mois, et leurs intendants, <le péetlatou <le concussion dans la régie des
avec sept vaisseaux seulement. finances; mais alors la còrtption commença i se montrer chez

17. Le duc d'Anville étant mort quelques jours après son la plupart des fonctionnaire's public.,. De nombreuses plaintes
arrivée à Chibouctou, d'Estourmel le remplaça au commande- furent portées a la cour de France contre l'administration de
ment de la flotte. La proposition qu'avait faite ce dernier, M. <le la Jonquière. Les reproches qu'il en reçut lui furent si
dans un conseil <le guerre, d'abandonner l'eitreprise, et de sensibles, qu'il demanda son rappel ; mais il mourut à Québec
retourner en France, ayant été rejetée, il en fut contrarié à tel le 17 mai 1752, à l'àge <le 67 ans. M. Charles Le Moyne, second
point, que la fièvre le saisit, et, dans un moment de délire, il baron (le Longueuil, administra le pays par intérim.
se perça de son épée. M. <le la Jonquière, qui avait été nommé 3. M de la Jonquière eut pour successeur le marquis
successeur le M. <le Beauharnais, prit le commandement du Duquesne de Menneville, sous le titre de gouverneur-général
reste de la flotte. Le niotiveau commnanlait avait décidé d'aller dl Canada, de la Louisiane, lu Cap-Breton, <le l'ile Saint-Jean,
attaquer Port-Royal ; mais, ayant eu avis qu'une escadre était et <le leurs dépendances. Celui-ci arriva à Québec deux mois
partie d'Angleterre pour l'Ameique, il se lata le mettre à la après la mort de M. de la Jonquière.
voile. Arrivé près du cal) Sable, il l'ut assailli par .uIe tempête 4. Aussitôt que le nouveau gouverneur eut pris l'administra-
qui dispersa le peu de vaisseaux qu'il avait sous son conImainde tion de la colonie, il s'appliqua à discipliner les troupes et les
ment, et le contraignit le retourner en France. milices, persuadé qlue la paix ne pouvait durer longtemps.

18. Après le désastre arrivé à la flotte française, les Anglais 5. A cette époque, les Anglais réclamaient la vallée de l'Ohio
allèrent attaquer M. le Ramew1y à Beaubassin ; mais le 11 comme faisant partie de la Virginie. Bien l ésolus d'en chasser
février 1747, ils furent complètement battus, et obligés <le Se les Français, il en. confièrent la mission à un jeune homme de
rendre à discrétion à une poignée <le Canadiens et de Sauvages. 21 ans, alors major des milices de la Virginie. Ce jeune officier

19. Nonobstant le mauvais succès de la première expédition qui dé.jà se faisait remarquer par l'ardeur de son patriotisme et
contre Louisbou'g,le gouvernement français résolut <le fire <le la fermeté <le son caractère, était Georges Washington. Il se
nouveaux efforts pour reprendre cette ville et tout ce qu'i présenta aux Français en qualité de commissaire
avait perdu en Acadie. Il équipa une nouvelle flotte qu'il et les somma d'évacuer la vallée de 'Olio.
confia au marquis de la .Jonquière. Elle était composée de 6. Pendant ce temps, les Français élevaient au confluent des
trente transports chargés <le troupes et <le provisions, et de six deux rivières Allégliani et Monongaliela, le fort Duquesne,
vaisseaux <le ligne. Elle fut rencontrée sur les côtes <le la :tuijourd'lui Pittsburg.
(Galice (Espagne) par une flotte anglaise <le dix-sept vaisseau 7. Afin <le repousser les Français de la vallée de l'Olhio, le
de ligne. M. de la Jonquière se battit héroïquement ; niais la

1 i ex it iont ?-20. Par qui le (;Iala fut-il admîinistr, durant la
111. Quel l'lt, I1 suwccesseur dP Mg.Dos<ptet ? Par quli ilnt remp1ula.ce" caipt i\ itî dý Mi. de laJo quIT ?

l<liir. de l A brithiîT'i ?i' Y 21. (QIIf lit M. le la Galssonniiie aussitt quil t pris les r-nis
15. Quel l ct de rininipjel I*i't<î i'ti 14 '1 ? Quelle. étilit de f<achn<inistrtionil ?- Q122. Q l'l put I t'm nt le plus impo rtnt d

lt t 1 P I'd xIlition <nv -e '1ntrP t-- ltislourg ?- f6. Que lit le année 17 ?
giiuverni<iiie nt fian<ais, -i aIplpirena t la prise d o ishu urg ? Ci-tii 1. Par q1 ui Il CtîaaIa fu<-il gît r ii- alats la paix d'Aix-la-

1'p l'dition rponit [ lle la lit qu'n) <'tait proi s' ?-17. Qui prit Chalîlle ?-2. Quelles ilainttes lejien t iiann ' suivante re le
' 'onuxîumu le n d< hi ti tt 'pr- lt ti t i due d'Ail le 1;1 Qut g rner'-générail ? Qui lti su<'cî"da par inttt-imi ?

lit, M. d- I <itîxi'tî ?ý (f>a u i NI. dle la Juitiî''lt-l --x li- -.. A quotîi s'aîuîli-
18. Qtt irentt l1s An;glais, aprt-s 1les atr' arri\ - la flot' î tf itr- ) d'abord le nouv'au gouvve u- ?-5. Qu eîlamtaint les Anglais

ais' ?-19. Quell r"soluition it f' gouverneunt rana vrs se lttmps ? A qui n conierenit-ils la missio ?-6. Que faisaient
ttmauil' sutrîs d la wi-uiI' e'i<î'lit ionitre Loisbourg ? A lis Fraines pen<danit c temps ?

<Itti lit oi' ;1 la no)uvell fI tti ? Qull - filt Eiss ' d c tt- seond 7. Qu lls in srt's5 lrit le gouverneur d1 IIi Virgiti pou- repuuss r
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gouverneur de la Virginie leva un régiment et en donna le
commandement à Georges Washington, avec la commission de
lieutenant-colonel. Celui-ci partit au mois d'avril 1754, à la
tête de deux compagnies pour aller occuper le territoire
contesté.

8. Informé de cet événement, M. de Contrecœur, qui comman-
da it au fort Duquesne, dépêcha M. de Jumonville pour sommer
Washington de se retirer. Mais, afin de protéger son envoyé
contre les Sauvages ennemis, M. de Contrecour lui donna une
escorte de trente-quatre hommes, presque tous Canadiens. Le
28 mai au matin, ils se virent cernés par les troupes de Was-
hington, qui firent feu sur eux. De Jumonville tomba avec
neuf des siens, quoiqu'il portât un pavillon de parlementaire;
le reste de l'escorte fut fait prisonnier, excepté un seul qul se
sauva et alla en porter la nouvelle au fort.

Cette déplorable affaire souleva une immense indignation
partout où il y avait des Français. Le caractère si noble de
Washington ne permet pas de supposer, pour un instant, qu'il
ait eu l'intention de profiter d'un guet-apens. Mais, jeune
encore, et concevant des inquiétudes sur le fort Nécessité, au
milieu de la solitude, il n'eut probablement pas la force de
retenir ses troupes indisciplinées.

9. A la nouvelle de la fin déplorable de Jumonville et de son
escorte, M. de ContrecSur envoya, le 28 juin, M. de Villiers,
frère de Jumonville, avec 600 Canadiens et 100 Sauvages,
venger la mort de son frère et repousser l'ennemi. Il attaqua
si vigoureusement le fort Nécessité, qui était défendu par 500
Anglais et neuf pièces de canon, qu'au bout de dix heures de
combat, Washirigton capitula. Les assiégés eurent 90 hommes
tués ou hors de combat. M. de Villiers n'eut que deux
hommes tués et soixante-dix blessés.

10. Au printemps de 1754, les gouvernements français et
anglais, afin de soutenir leurs colonies respectives, mirent
chacun une escadre en mer; elles arrivèrent presque en même
temps sur les bancs de Terre-Neuve. Les vaisseaux l'Alcide et
le Lys, que les brouillards séparèrent de l'escadre française,
furent pris par l'escadre anglaise, après une vive résistance.
Le comte de Rostaing fut tué sur l'Alcide. M. Rigaud de
Vaudreuil et bon nombre d'officiers, avec huit compagnies de
troupes régulières restèrent prisonniers.

11. A l'arrivée du général Braddock en Virginie, en 1755, les
Anglais arrêtèrent qu'on attaquerait le Canada par quatre
endroits à la fois. Le premier corps expéditionnaire devait
être commandé par Braddock, qui marcherait contre le fort
Duquesne; le second, par Shirley, contre Niagara ; le troisième,
par Johnson, contre le fort Saint Frédéric; enfin, ie quatrième,
par Monkton, contre l'Acadie,

12. Monkton, à la tête de 3000 hommes, s'empara de tous les
ýtablissements français, en Acadie. La conduite des Anglo-
Américains, dans cette campagne fut indigne d'une nation
civilisée. Les généraux attirèrent les malheureux Acadiens
dans un piège à Grand-Pré, les y firent prisonniers embarquè-
rent pêle-mêle, hommes, femmes et enfants, et les dispersèrent
dans les différentes colonies, de Boston à la Caroline du sud,
les abandonnant ainsi, sans pain et sans protection, dans une
terre étrangère. Ils voulaient, par un si indigne traitement,
punir les Acadiens, et de leur attachement à la France, leur
mère-patrie, et de leur fidélité inviolable à la religion catholique.

13. Le général Braddock partit de la Virginie, à la tête de
220( hommes, pour aller reprendre le fort Nécessité. S'étant
témérairement engagé dans un défilé, où l'attendait M. de
Beaujeu, qui avait sous ses ordres 146 miliciens canadiens, 72
soldats de marine et 650 sauvages, il y fut blessé mortellement.
Plus de 1300 hommes de son armée, parmi lesquels plusieurs
officiers de mérite, restèrent sur le champ de bataille où furent
noyés dans la Monongahéla. M. de Beaujeu, tué au commence-
ment de la bataille, fut remplacé par M. Dumas qui déploya
une grande valeur. Les restes de l'armée de Braddock furent
sauvés par l'intrépidité du colonel Washington, qui se distingua
dans cette rencontre, et fit comprendre ce qu'il pourrait faire
un jour. Il retrouva dans cette circonstance les lauriers qu'il
avait perdus à Nécessité. Toute l'artillerie (les Anglais, leurs

les Fira ni-ais ?-8. Que lit M. le Contrecour, 'ls qIil eut tl irimi-iu-
de cet evenemient ?-9. Que lit-il vncore, à la nouve-ile le la liin

pil<loral)le dle son envoyé ?
10. Que li-eut les gouvernements franiais et anglais, au priitempis

de 1754 ? Qu'arriva-t-il aux vaisseaux lIAleide et le LYs ?--I - Quel
plain arrêtèrent les Anglais, en 1754, à larrivée li- B-ilock i
V ir-ginie ?-12. Quels furent les succès de Moiktoni ei Acadi ?
Quelle i- it la conduite les Anglo-Aié(-ricaiis dais clet iampagne ?

13. Qu lit l général Braddock ?-I'i. Quei-ll fut l'issuie de la

munitions et leurs bagages, ainsi que les plans et les instruc-
tions du commandant, tombèrent entre les mains des Français,
qui ne perdirent, dans cette bataille que quarante hommes, y
compris leur commandant, M. de Beaujeu.

14. A la nouvelle de la marche du général Johnson, à la ttte
de 5000 hommes, le baron Dieskau, qui était au fort Saint-
Fridéric avec 3000 hommes, y laisse la moitié de ses gens,
marche vers 'ennemi, et rencontre bientôt un détachement de
800 Anglais qu'il met en déroute. Voulant profiter de l'élan
des siens et du désordre de l'ennemi, il pousse vers le camp de
Johnson à dessein de l'enlever, mais il y est battu, perd 800
hommes, et lui-même est blessé et fait prisonnier

15. Le général Shirley, chargé de l'expédition contre Niagara,
se rendit à Chouaguen (Oswégo), et remit à la campagne
suivante lattaque du fort Niagara.

CHAPITRE VIII.
De l'administration du marquis de Vaudreuijl, à la capitulation

de Montréal (1755-1760).
SOMMAIRE.

1. Le marquis idI- Vauduil. gouvi--nîeur-gér(.ial.--2. Prise i fort
Bull.-3. Arrivé-le du marquis de Montcaiu, du clievalier d Léis, de
Bouîgainville et le Bourlamaque.-l .- 5. Prise les forts Ontario,
Oswégo et Williaiii-Hery-.---. Force <le la colonie en 1758.-7. Prisi-
d1e Louisbur-g.--7. Pris -u fort Frintenac.-7. Le fort Duquesn-
î acué.-8. Bataille dle Carillon.-9.-I0. Plan de la campagne dv
1759.-- Il Wolfe dvaunt Quîébec.-Il 1. Force de l'arnée francaise.-
12.-13. Bataille de Muntmorenc.-I'. Destuction des florts Carillon
et Saint-Frédléric.--I5. Wolfe grav it les hauteurs le Québec.-.
Bataille des pîlaines dlAbraham.- .1. Mort doî- Wolfi- et île
Montcalmn.-18. Le clevalier île Lt-vis preil le coniun andemei-nt de
l'armne.- 18. Capllitulation id Qu(beî.-2-2-. Bataille (de Saiite-
Fove.-2. Iiestissemni-ut d- Québec par îe Lé is.-Forces des
Anglais devait Mointrianl.-25. Reiidlitionî de cette ville.-2G. Pini--
paux articles d1e la capitulation.

1. Le marquis Duquesne eut pour successeur dans le gouver-
nement général du Canada, le marquis deVaudreuil, gouverneur
de la Louisiane. Les lettres de ce dernier, datées du 1er janvier
1755, furent enregistrées à Québec, le 13 juillet de la même
année.

M. de Vaudreuil était aimé dans la province, car il y était né
et y avait passé une partie de sa jeunesse ; aussi les Canadiens
le virent-ils arriver avec un sensible plaisir.

2 En mars 1756, M. de Vaudreuil envoya ;le sieur de Léry
avec 166 Canadiens, 93 soldats de marine et 82 Sauvages,
s'emparer du fort Bull, qui fut en effet enlevé en moins d'une
heure et demie. Dans le même temps, le gouverneur faisait
faire quelques travaux dans l'importante position de Carillon
afin de protéger les approches du fort Saint-Frédéric,

3. Au printemps (le 1756, arrivèrent de France avec le mar ~
quis de Montcalm, qui venait remplacer le baron Dieskau au
commandement de l'armée, plusieurs officiers de mérite, entre
autres, le chevalier de Lévis, depuis duc de Lévis et maréchal
de France, de Bourgainvillie et de Bourlamaque. Il arriva
aussi un bataillon du régiment de la Sarre, et un autre du
régiment de Royal-lRoussillon.

4. Le 15 août 1756, les Français, commandés par Montcalm,
s'emparèrent des forts Ontario et ( houaguen. 1,600 prison-
niers, 113 bouches à feu, 5 bâtiments de guerre, 200 bateaux,
avec d'immenses approvisionnements d'armes et de vivres,
tombèrent en leur pouvoir. Les Anglais eurent 150 tués ou
blessés, et les Français, 30.

Epuisé par la famine et miné à l'intérieur par l'inconduite
des administrateurs, le Canada ne pouvait résister longtemps
aux forces considérables que l'Angleterre ne cessait d'envoyer
en Amérique. En 1757, la colonie ne reçut de France, pour
tout secours, que 1500 hommes, tandis que les colonies anglaises
en reçurent que 10,0(X) de leur métropole.

5. Dans la même année, les Français, sous la conduite de
Montcalm, s'emparèrent aussi du fort George ou William-Henry,
établi à la tête du lac St. Sacrement. La garnison anglaise se
défendit avec bravoure; mais, au bout de six jours, ayant perdu
tout espoir d'être secourue, et voyant ses munitions presque

campagne dii géné-ral Jolnson ?-15. Que lit Shirliy, chargé de
leXpiélitioIn contre Niagara ?

1. Quel fut le successeur iti maiquis Duquesne ?-2. Que lit M. die
Vauilretiil, en mars 1756 ?

3. QuiI s-cot-s la colonie riecut-elle deo France, au irnteinemps de
1758 ?-'. Quîllî v-ictoire les Français, commitiailés pai Montealhn,
rempnint-nI-ils S Chtunguen. n 1756 ?-5. Quels sicei-s les Fi-anea is
euireit-ils 4,n 1757 ?
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y t leia un oitseil de guerre pour avi'er 90ux inoyens qu'il .01it oîtellir tItle qitillation au.i an(geute qte p íb,
on~venatit de prendre danI le. irconstance' oit l'en se trouvait. l.e genéral A%1mhtlerst accorda presque tout, muais il eut la lmaît*
Il vfut dci<itr bqu'n .se retirerait i lt rivière .ieq'ies Cartier de refuser aux troupes lranîîîuiîeiî ls h otlueurti de lit gil-rie
I rM. ide U amîteVly, Vomm111aud11nt à Qu1îl ee que l'iarmèe Idin de t lumiliant refu, le chevalier de i kvs vouhit
frm.çaie ètait en nurce pour le peonurir. cmtbuatt re jusu'à la tort avee le- hotues qit'il avait ',i,
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uber de to inber au pouvoir dlea .euiainadi. Il eni<trE'lndu 0. li t, igareraient le Ilire exercice de i lent

inmt.liattten 4la retraite qui aîvait étè erdonne vers 1%- religion, leur-; lois. leurs properitvs ; 2o. qilo toutes lespa
Trois.Itivière., t'onune ,u avant garde allait traverýî'r la Oînl 'e par les Fr:taeis s'raienit êvenèe sns dllai et liv 
rivière aint-C harle<, il teçlt la nouelle di l reddition dle laux troîupEs le sa t e'iet ' , bri tai iuille tk. que le< tîrou

îuè-bee. fr:mpda ~e'. idevaient itre tr:msportès en Fiance et. 'enug.r 't
3. de lhunîetty avait c.ipitula, la e veil, mltigpé l- espèrances ie point servir km-ndant k. guerre; -t4. ettitt, que te ome: twm.

rertaine d'unilt secour p:Iiiin, et avant tintle Etil v eu une lintedaint et les emploe, ut gouvernemnt devatin tp:du
seule bat trie de Ireec contre l Ilac' , dt 1.Miti 1 put lie lemt nt ètre transportè 01n Frane auix frais le l'Angleterre
conu teir bot indigmation. Etiratini• par bt, dècomigeot. M. ' .insi pas-a dle lat domination le la France à celle de-

de a:tv av:ait artbor le Iavillon blane au graltuatonneînent lngl"terre, u le lconie d'un sièele et ileni d'eice, mi
les Anglti<. h n seul oflicier 3. io d. Fiedilnont. s'Ipos forte- règion v qu Lurp ; et e parc a Nu du go
muent. devant le coneil de guerre. à la redIdition le ha ville. vernnement de la métropole, ui nie viit poilt à :on curs.
Cet èvèinent rendait ini'entalle le îleic qu'on i Elle ti alors litter contre de, fobre's qu:uruples, et l'on ' -t

tatUtur les Angais, et Hi Ilait rebrou!evr emiltin. lî grilz. très ètalnln qu'elle ait pli tenir 4i longterpill; : re qui ,uit
e 'm e redit àa .htes t'urtier. ol'n omn A rèsOn Lt h liute beau et vast pays, ditc tl u.

tr.vailler à lt colis t ruct oti ti unil fort.11n y lai es tr oulpbeut î iuis de V'\aditlreuiiil d: uinle lettte aux tiis trisil de IAisn, X V,
saîtes, et l'on se ietîdit à MoNîtr"aI lotur M'v Orccuper des movin lt aiFmni' peod Ames dont l'e:.pèe et dtanit lus t et

d'en eliteer la lonlte. I que jamais peule n'a t.' plus dciile, ilus brave e't plus a t t lh
LPar la capitulation. il fut stipul' ue la garnit'a sortirtit iiso prince. Le' vexations qiu'il at iluouvées depuis hlu r,

avec les honneurs de la guerre et srait miariule lour la atimée et. pticulièrement dquis Les cinq dermières avant lu
Franîce auîssi convenableleut que p.o-sible ; que les halitant, redditio de Qtéber s:ins murinurer ni oer fnire pn:iirn

cons'rveraient leurs biens, leur religion, et ne serîient p esie- ju ttes phinte tai pid du trène, rouenmt aendied i•
tran.sfèrs comme les Acadiens.

19. lIarmèe :mtaglaise. fort' encore dl'environ t homme
hiverna a Québec. -li le g.nral Murray fut a pour glo'v .
nieur. 1. e
2 u. Au printemps le 10. M. de Va'îîudretil rèiîînit tout ce.
qui lui restait de troupes. et donna le commandement te cette

armie, composo de 0 hJomnes au chievlier de låvi' qui la
it marcher sur Qjébec, dans le desejin de 'en emparer. <au ri's Iko nmn na Iititm•.

21. Arrivé A SAinte-Foye, dans les plaines ptès de Québec.
M. de l.vis y rencontra, le 27 avril 17460, le gètira Murray à îT:s îuîtîs:s liotu:s t s.îtaint:.
lit tête d'une armée égaie l la sienne : l'ction s'engagea aussi-
tLt ; le. Français et les Anîglais Ionitrèrent aue bravoure et uerî' m) ponî, pies un îîtuneît de silenuîe (In'

timo ardeur a peu près égales. les premiers perdirent ,'i t i
lonnes et les dertcrs très lde 1500: m:u kl victoire re<ta:u:x « im Isiît 114)1tl:1i1il :' Nuis lliims lit être, mnuis
Franîîçaisî. aso ir pur11 l'îentr'eprisî' dîî tl'trsseniîtent, j'uen psar-lî?rai

22. A la suite de cette bataille, la petite arme victorieuse tilu rmls'in, et s'il entiisei ta sie jintdre à iuits, inus -. aiu-
avangt jus<îne sous les tturs de Qttéhee, et y dre de hat te. Pnis assez de enpitaum i.ittuestint est <l(airt <'&utetit

ries, à dessein d'en taire le siège. Elle bIlombardlait cette il'le Vais voule'z liilt exculr le lavail ?
tlut 10 au 15 mai, eas siccès. Ce ni.Ie jour M. di l viti ut 1., voisi mnsnt -l pluss suveilt il i'entend ve

avis (pue leux gros vaiseuiX aliglitis vi nent de lraitre entre des oui'ms Pt on MWu iti un si li lisi tu, imît 'il junr,1ile d'Orléans et li 1'omte-Levi. Le 21, le gènei*ral trançai t fail
lèsespérant le voir arriver prochainenletit îles couyr inellns '., el Pou payo à ht hi dle la setiain?, or do :h

France leva le siège et se retiri ù lonUtrêal niqwèm en, gouver
ieur-generat. t t5'Iltnt il V a utalhere stunIlt des ouviirs

23. Après la prise de Québec. le marqpis le Vandreuil s'était qui le travaillent [pa s avec zlse, de sorle qiuî'il le so hait
retiré à Mcontréal, dont il av ait iit soit qirtier-gèînèraI. il las 5e/ de Iisgne AnÙs une joimli -'.
ris4eibluses forces et ,rigear le nouvelles u rti1iations pour b: volisiN AîîNNM.-( t vrai. A é i rf"ei'rais je lelit défense de cette citLe. i S~~i ahVteî î aîncî.. <l - - at~ 'IIitt.

5. l-e . îîter les Anglais avaient concentré, devant îotiî' l î1 r
Montréal, poutr en faire l'attaqte, trois arttil'es forint n
eittif de plus de 3XX) hommesavec tutinmbreutar-tilleri, li ui sel on la it111.1 lit ! fii' trava i Iitv. Ce'l: isip is

2i. A cette nombreuse armée, 31. le Vaindreuil n'avait , à lix.
(iopposer qu'une faille garnison de 3!5îM hoimmes. Yovant

1  t.: i:oi: ii;N'ýr.-as doh'. Seuleinent, si le travail a
I imipsibilité de ri'sister nyec d'autsi faibles tsure, il'l int li a rnée est ma pel iln s Icii, il eds aussi géiérdaleitin conseil de guerre, et l'ion fit d'avis que le 1arti In phis mage ti u fe il j l'a il, tatndis Il le ir'vail à lat lie est souvet thvil .

.' ssT t-r tn.- .es ingé ie is ilu htn-I l it de fer ' 'a-
lAbrahami ? <clle conuti' tint .31. rl.' uil iiîîe le iiinent les terr'asse nts, et îl'es .Eîpnq s'ils sont

clhevaheî'r le ivis, ap p hi' e, ltat ild' h almiit fii'' îhi' ei ' i'
Y baa uu ernam tit-il atu gmrerOdolornenovUeaprt-l cmm onaan tvilrd-uu ituti-lhis volsîN IuONNA a z.-Muî i nmt0"î lit0 je tic cousiudere itas

la rivi.r Saint.Charls y la lâche ni tle remlie, si le 'travail i'esi pas biei fait
t.. A 'ubiin se montait 'urm' antg iu hivr ait u i l l tota eats, hI' travati I à la tthe est plus rpit ilue '

Qui lu An'las h rti pour wusru-r r d' 1ub ?- 't a.u' travail u à lu journée, on petit s''ngager à livet à joiu fim'.
tit m b. , \ nuru il, t it i pret m s il' h7 . - . tu h iu d. - es i ng îie is s l i lst i' hués à la jou r'

evalier lhvis remport -B l iprs il ui ' ? Fat i -
Q . lireit les Frain'çais n ras h li ha il ' îl .îin-i¶y y ,. , i .2.. lil e ar ils t.fure il it.il, rotjfi ré • Ilt"

Quieb e- 't Queles fr eils hs AnIgl.iis uavaienli.ils ri-i (îu s u uitloQ it tl iitanlder le plntli d'une i sinie, le Irar
.\lcmtrèal?-2. Qu'avait Î) hr e - ppà t marqui dl atu . d'iai can u n trajet quelcouipie ; il 'it sul tl'vi
Qus-I piat ti prit le gotuvoi rnen r nra I
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reçoit sa rémunération (on dit quelquefois ses honoraires), L'INSTITUTEUR.-Je suppose maintenant que l'ouvrier

et tout est dit. Cet ingénieur est à ses pièces, ou à la tâche. cordonnier ait été chez un grand nombre de patrons, qui
D'autres sont payés à l'année (reçoivent ti traitement), tous avaient leurs ateliers au complet ; que fera l'ouvrier

c'est comme s'ils étaient payés à la journée. ln traite- sans travail ?
ment de 3,600 frs., par an est l'équivalent d'un salaire de Philippe hésitant à répondre, le père [)upont ajouta

10 firs., par jour. Que fera t il pourl ne pas mourir de faim ?
JOSEPH.-Et le médecin. PIERE.-I s'offrira pour faire un autre travail.

L'INSTITUTEUR.-Le miédecin civil est genéralement payé LE PElRE DUPONT.-Et pouvoir ! Il se fera bijoutier, oiu
à la tâche, tant par visite (honoraires) ; le médecin mili- médecin, n'est-ce pas ?
taire est à la journée, puisqu'il a tn traitement. Les enfants se mirent à rire, et l'instituteur expliqua

LE PÈRE DUPNT.-Qtndll(l on demande ue rémunération en ces termes la plaisanterie du père Dupont. L'ouvrier

fixe et certaine, elle ne peut être qu'à la journée oui à la qui est empêché d'exercer sa propre profession, ou son

tâche (à la pièceý. métier, ne peut faire immédiatement qu'un travail très

PHILIPPE.-Il y a donc dles rémuiératiOns qui lie sont simple, qu'on n'a pas besoin d'apprendre. Or, les travaux

pas fixes et certaines. simples, que tout le monde sait faire, sont peu payés. De

L'INSTITUTEUR.-Il y a encore quelques professions où plus, les travaux auxquels on n'est pas babitué sont par
l'ouvrier reçoit une part du produit. Par exemple, dans ticulièrenent fatigants. Enfin on perd du temps à cher-

les pêches en mer ; mais le marin (l'ouvrier pêcheur) ne cher ce travail, qu'on ne sait où trouver. Par ces raisons.
trouve pas cette combinaison avantageuse. Il v a trop de l'ouvrier aime mieux dire à un patron de sa profession

mauvaises chances. Il y a aussi le métayage ; le cultiva- donnez moi du travail, je le ferai à meilleur marché, dii
teur métayer partage le produitavec le propriétaire, celui moins pour le moment.
ci fournissant la ferme, celui-là le travail. Il existe encore ROBERT.-Le patron ne devrait pas profitei de la misère
d'autres combinaisons semblables. de l'ouvrier.

PIERRE.-Par exemple, les moissonneurs ont une gerbe LE PÈRE DUPONT.-C'est-à-dire qu'il devra répondre à
sur dix ou douze, je crois. l'ouvrier : mon brave garçon, je ne peux pas vous payer

L'INsTITUTEUR.-Il n'y a pas là de produit bien incertain, votre travail à son prix ordinaire, par conséquent mourez
ni de mauvaise chance. Le blé à couper est dans les champs de faim.
il y en a peu ou beaucoup, mais on en voit la quantité,on L'INSTITUTEUR.-Le patron ne profite pas de la misère

peut en estimer la valeur ; s'il y en a peu, il faut aussi de l'ouvrier-ce serait trop mal de sa part ;-tout an
moins de travail. s'est donc un travail à la pièce (à la contraire, il lui rend service, quelquefois à ses dépens, en
tâche) qu'on çait, on reçoit tant par cent gerbes récoltées. lui donnant (lu travail même à prix réduit, lorsqu'il dispose
Seulement, au lieu de recevoir le salaire en argent, ou le déjà de tous les bras qu'il peut occuper réguli-rement.
reçoit en nature. ROBERT. -Comment cela ?

LE PÈRE DUPNT.-C'est un usage qui se perd. Autrefois L'INSTITUTEUR.-VOici comment. Nous parlions du cor

l'ai-gent était rare, et l'on payait le plus possible en nature. donnier, continuons *et exemple. Il vend des %ouiliers,
C'était presque toujours un salaire proportionnel à la mettons pour 12 francs la bolte. Sur ces 12 francs, il y a

besogne faite (à la tâche). tant pour le cuir, tant pour l'ouvrier, tant pour les autres
L'INSTITUTEu.-Quelle que soit la forme du salaire, le dépenses, le reste est u bénéfice. Maintenant, il va sans

prix du travail est toujours convenu et accepté (les deux dire que le cordonnier fabrique autant de souliers qu'il
côtés. en petit vendre ; supposons qu'il puisse en vendre 1,000

LE PERE DUPNT.-C'est une des raisons pourquoi les paires. Vient un ouvrier qui lui dit :je veux vousen faire
salaires sont tantôt un peu plus élevés, tantôt tu peu plus encore. Le cordonnier répond : mais je ne puis les vendre,
bas que le patron ou les ouvriers ne le désireraient. Si le je fabrique déjà les 1,000 paires que je puis placer. L'on-
travail est pressé et que les ouvriers soient rai-es, les vrier réplique : j'ai besoin de travail pour vivre, je tra

salaires s'élèvent ; quand les ouvriers manquent de tra vaillerai à meilleur marché. Alors le cordonnier se dit

vail, ils acceptent un salaire moindre. j'offrirai ces souliers supplémentaires à prix réduit, je
L'INSTITUTEUR.-C'est vrai, mais les salaires exception trouverai petit-être des acheteurs supplémentaires ; et il

nels (trop bas ou trop élevés) ne durent pas. Quand les accepte la proposition.
salaires sont trop élevés, le patron ne trouve pas à vendre LE PÈRE DUPNT.-Il engage une partie de son capital (le

ses produits, qui sont trop chers ; quand les salaires sont cuir, le salaire qu'il débourse), et s'il ne parvient pas à
trop bas, les ouvriers n'ont pas de quoi vivre et cher- vendre les souliers, son capital ne lui rapporte rien : il en
client autant qu'ils peuvent d'autres occupations. perd les intérêts.

LE VOISIN BONNARD.-J'ai toujours vu que lorsqu'il y a
LES COALITIONS.--LES GREvEs. beaucoup de travail, lesalaire monte, et qu'il baisse quand

il y en a peu ; ni la coalition ni la grève n'y peuvent rien.

Philippe ne pouvait pas comprendre que les salaires JEAN.-Qt'est ce que la coalition et la grève ?
pussent être tantôt élevés, tantôt bas ; il trouvait cela LE VOISIN BONNARD.-Il y a coalition quand un certain

injuste, soit envers le patron, soit envers les ouvriers, et nombre d'ouvriers d'une même profession s'entendent

ne pût s'empêcher d'en faire la remarque. pour demander une augmentation de salaire, et il. y a
L'INSTITUTEUR.-VOyOIs, Philippe, quand les toupies grève, quand ils refusent de travailler à d'autres condi-

sont rares, est-ce qu'Qlle ne valent pas deux, trois ou quatre tions que les leurs. C'est la cessation effective du travail
billes de plus que lorsqu'elles sont communes, et que tout qu'on appelle grève.
le monde en a? ROBERT.-C'est notte droit.

PHILIPPE.-Mais ce n'est pas la même chose. LE PÈRE DUPNT.-Sans doute. C'est votre d-oit, mais ce
L'INSTITUTEUR.-Sans doute, une toupie n'est pas du n'est pas toujours votre avantage. Le plus souvent, 'ou-

travail, nous parlons du prix du travail et non du prix vrier est obligé de céder après avoir fait grève pendant
de la toupie. Mais supposons que chez un cordonnier quelques semaines ou quelques mois. En attendant il nie

qui n'a de travail que pour deux ouvriers, il s'en présente gagne rien et mange ses économies, s'il en a. Et s'il
un troisième ; que dira son patron ? obtient une petite augmentation, elle est chèrement ache -

PHILIPPE.-Il dira ; je n'ai pas besoin de vous en ce tée et il ne la garde pas toujours.
moment j'ai mon monde. L'INsTITUTEUR.-Il ne faut pas oublier que le patron ne
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travaille pas pour le plaisir de travailler, mais pour la
vente. L'acheteur ou le consommateur, de son côté,
n'achète pas pour faire plaisir au vendeur, mais parce
qu'il désire se procurer la marchandise offerte. Seulement,
il la prendra à tel prix, et la refusera à tel autre. S'il ne
consent pas à payer un prix, le vendeur pourra rarement
l'y contraindre, mais le consommateur arrive presque
toujours à forcer le vendeur à baisser ses prix. Par consé
quent, le patron ne pouvant pas élever à volonté le prix
(le la marchandise, il ihe peut pas toujours non plus aug-
inenter les salaires.

LE VOISIN BONNARD.-Il aimera mieux fermer boutique
que de travailler à perte.

RoBERT.-Mais si l'ouvrier ne gagne pas assez pout
vivre ?

LE VOISIN BoNNARD.-Tous les ouvriers n'ont pas de
salaires suffisants, cela est vrai ; mais souvent aussi des
paresseux ne travaillent pas sous le prétexte de ne pas
gagner assez.

LE PERE DUPNT.-Et les dépensenses inutiles donc ?
L'INsTITUTEU.-Il faut savoir vivre avec économie. Si

l'on peut, on change de profession. En tout cas, c'est seu
lement au progrès dans la quantité et la qualité du tra-
vail fourni qu'on devra une amélioration sérieuse et
ci urable.

L'ASSOCIATION OU LA COOPÉRATION.

RoBELT.-VouS ne croyez donc pas à la coopération.
L'INSTITEUR.--e ne crois qu'en matière de religion

pour tout le reste, mon ami, je désire savoir, j'observe les
faits, je recueillle des expériences.

Par exemple, quand je veux savoir s'il est vrai qu'on se
brûle en touchant le feu, j'en approche le doigt ; si je
veux savoir s'il vaut mieux planter des pommes de terre
entièreg ou des morceaux, je plante des tins et des autres
et je compare les produits.

De même pour la coopération. C'est d'après les résul
tats que je jugerai.

PIERRE.-Qu'est-ce que la coopération ?
L'INSTITUTEUR.-La coopération est un mot anglais qui

veut dire association. Il est des personnes qui recomman
dent la coopération. Elles pensent que des ouvriers, en
s'associant entre eux, au lieu d'aller chez un patron,
gagneraient davantage et seraient tous heureux.

LE PÈRE DUPONT.-Si la pluie et le beau temps ne vien-
nent pas à point, la coopération fera t elle croître et mûrir
les fruits ? Et si la guerre venait, la coopération empé-
chierait-elle la maison de bràler ?

ROBERT.-Oh, je sais que vous êtes contre la coopéra.
tion.

LE PÈRE DIJPONT.-Et toi même est tu pour ? Tu ne fais
qu'en parler, mais tu n'entres pas dans une société coopé.
rative. Il y a beaucoup de gens qui recommandent ainsi
aux autres ce qu'ils ne veulent pas faire eux-mèms.

ROBERT.-C'est que je n'ai pas besoin de m'en mettre.
L'INsTITUTEUR.-Je suis de ceux qui suivent volontiers

le précepte de l'Evangile : examinez tout et choisissez ce
qu'il y a de mieux. Aussi ne voulais-je pas parler de la
coopération avant qu'on ait fait bien des essais. Il en est
peu qui aient réussi, et beaucoup ont échoué. Peut être
est-ce néanmoins trop tôt pour en juger ; mais si vous le
voulez, je vous dirai quelles ont, été tues réflexions à ce
sujet ?

TOUS.-Oui, Oui, dites.
L'INSTITUTEUR.-D'abord, ai-je pensé, on ne s'associe que

pour les choses qu'on ne peut faire seul. Si je peux faire
seul un travail qui me rapportera 5 fr., je ne m'associerai
pas avec un autre pour partager avec lui.

On ne s'associe donc que lorsque l'on ne peut pas faire
autrement : soit parce que l'on-est pas assez riche, soit

parce qu'on n'est pas assez fort ou assez habile pour faire
l'affaire ou le travail à soi tout seul.

On n'aime pas à avoir des intérêts en commun, les asso
ciés étant comme les maîtres les us des autres.

Puis, quand on s'associe, souvent chacun veut diriger,
on ne s'entend pas toujours ; or il faut que quelqu'un
dirige, et celui qui dirige doit à la fois savoir fabriquer et
savoir vendre.

Enfin, dans ces associations, on veut établir l'égalité
des salaires, ce qui est une injustice. Il faut que chacun
soit payé en raison de son travail.

PIERRiE.-C'est comme Si l'on donnait le même prix
potur une grosse vache et pour une petite.

LE VOISIN BONNARD.-Qniand les affaires vont mal pour
tout le monde, elles vont mal aussi pour une société coo
pérative.

LE PÈRE DUPNT.-Mais si le patron peut souvent atten-
dre des temps meilleurs et occuper ses ouvriers, les socié-
tés coopératives seront bientôt gènées.

LE VOISIN BONHOMME.-Et on ne leur payera pas les mai-
chandises plus cher.

L'INsTITUTE1.-VOiIs voyez, mon cher Robert, nos voi
sins ne pensent pas que les associations coopératives puis
sent à coup sûr faire le bonheur du genre humain. Il
n'existe pas, et il n'existera jamais d'institution qui rendra
tout le monde heureux. Il faut, dans ce monle, que
chacun devienne l'artisan de son bonheur, et il y a pour
cela une recette infaillible : prenez une bonne dose de
travail, mêlez-y la quantité nécessaire d'économie, et usez-
en tous les jours. Voilà le moyen le plus certain d'arriver
à une 1)on1ne position .- Magasin d'Edication et le Récréation.

PEDAGOGIE.

Considérations générales sur l'enseignentent de la
langue française.

Conférence donnée au personnel enseignant de l'école moyenne
communale d'!xelles, par M. Saeys, directeur de cet éta
blissemeut.

" Messieurs,
La question que nous abordons ici est une des plus

importantes qui puissent faire l'objet de nos discussions,
dans ces réunions qui ont pour but de nous éclairer
mutuellement sur les moyens les plus propres à assurer
le succès d'un établissement auquel nous avons voué
notre affection et nos soins.

L'étude de la langue maternelle est la base de toutes
les autres. C'est donc pour cette partie de notre pro
gra mme que les matériaux doivent être choisis avec le
plus de soins, et qu'il convient de procéder de manière à
arriver à un résultat infaillible.

Examinons quelle est la route à suivre et prenons l'en-
fant à. son entrée dans la section préparatoire, première
année d'étude. Suivons avec lui les sept classes qu'il doit
parcourir pour que ses études moyennes soient complètes.

Il est âgé de 6 à 7 ans. Ce qu'il doit surtout apprendre,
c'est le mécanisme de la lecture, affaire de quelques mois.
Il faut dès le premier jour faire marcher de pair l'expres-
sion orale et l'expression écrite. Quand l'instituteur aura
écrit une lettre ai tableau, qu'il en aura dit le nom à
l'élève, il faudra que, nommant cette lettre, l'enfant
apprenne à la reproduire. Ainsi successivement pour
toutes les lettres et les combinaisons de lettres; tout ce que
l'élève apprend à lire, il doit aussi apprendre à l'écrire
sous la dictée. Les transcriptions ne seront à tolérer que
dans les classes où l'instituteur a plusieurs sections à
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s u uttauen out et pour les petits devoirs -à doti- convenale. Il y a là, d'ailleurs, unue li. inepsuablb
Sdonicilî. A inesure se fenfant ilaie dans la inimnsin ussi theurtifs quint cnt. et lsur

leteil', il rencontre als Soit hivre de ptites Irls ue ue lintlligeurt<ls enflats ýs Iih-eI .linstitu
ont ni *îîs auquel il faut le reqlîe attentif. Co sut la trouvera inatiere à de noiuivell l Ons;les tanns

lei.rs enre langu it! firun:ai,., tlais ce lie feiront l'applicatiui de la fahb ile îhsn hernut gnels soIt
ts li sîjls, iieunn ;îiu res onIt.iîhs l es nlitii ql' los Ituitat vne.îtttet-t ;et, eti r

Ae ,i jUnIs. tue fui, si "Ilet ts I''nt diriges pa, %uit iu itutouri utkur if 1nd.le.grs leur $blirfii lèòsprnrn illi.ddxrie eoIl talit titsr 'lîit. des id '. 0id~î 1 sl ýsraîîIi e, li I ,; s*.Iféî;'v5, . p'~ rî'tiîît olÇî et s vru, îx i'îî s svr'lil
i\ut5ft'r virà r Ii-lrreiptlirr st a Voiltrin e ule îîu e h pliisil let ib dolueus éluiouis pour

d'rsis iituitionitt aquels a ir rogr:auine ceq ului 1i1 ylî. Vioilà! erh le iquoi ot'vupoi. ulil
al'.. une lIt elae des ttisle oute nature n utit le y t dopiout une ai u-olaine 1ucturei, nom

tiburut i.iobitenir ce rult Et ci (enteiisr osunn xl<us arle lie er
utlirges. pà l'instituluA dains un ugar diin 1 le i ies dltîitîsiln licte-S et falîlss. et lon tie

SpOiI araliiteis hq , enifantî as'tnollîient à foclOne. qufatrî il«y a (lait> tout vo ut u(4 prue fi(u
\uîltonl jpll iinj nt h i er lis exri esi et <li qri lj ui puiss trei' lillicile niii relbi u pourllf:ln

VIn') it cal dleuinlej au\ linfants Alialuedi àa-ulà la :;i. da-1ItI1 1 ti *;«nvenne <Hte :S à 9
fIblos ,ils les réciteronit sinhilimiétinit, iiitainIt l'expr ans.
,toli qu'y îliiiiera leurî- intituteur; et a illiue ijiIls l'un<is- rîit ils lbonit luis les deux preniies

apprendront la Jail, oi les ainiééra a la raconter Pa p: l u les ulu.s oni dejà nue ajtitItîd étonnant! pour
4,o moye on t lesfa parler et iW est incontestable eils toustes ,isrttes rcices de la langue frans-aise : il n'y a

rtinroniit lis p'lits granlis fruits die cet xrrir. li jepsevérer dans la ioute toute t-rce. itant so
Ilts:ouis ln elves ui miWoemu la dasme qu nOt1 eu 'int ce qui petit 1tre au-dessus de la portee de
pjslo5 ietiii e alites d'"tuthîmte : à lintllig-nrIule éhss ablstrait ou lde nature à les 1-elui

$ ais. ter le enfants vn sont arrives lite coirainuatnt. mais
C.s enfants olalwts$selt le nt tcalljsildle lectr ce lÑ¡isas tue raison Pour rédilire le tnips csuItuiré

nieIt emiploirt on le is tui leinltt le tauxils luexercices 1 lec-ture, (i diveiit toujoui-s ic'lcper le
.t a lonstier a l'étil de leur la mtu inaternelle soit prlliier rang el onttiur a t traités couime ils l'o6n

deux o\i trois heu1îres P*if jour ! ieis nuts garde 1eétei- cté en i enie atinée. faisanti toutefois qielques pas en
re iie aijrendre par ceur. eoinine nu a essayé c ie 1 auti dait <esl i iett apeler l'enseignemnt gr:in

t-'i- 1es preiîîers chapiti-es 'une gramini les s inatical propreinent dit. Il put étre permis de inlettre
j bfula atiodu lriel aus ls toliantifs a totes entre le ilains dls ves tut gramiiaire très-éléitseii

tare inn tirluitais il fit se lu rInr à faite apprendre quelques
Il fa tdëseecieSii le ailatdirteint re 'les caitales. aisanI soigneusement de côté lin ('1>11

ai buii t itr saisIe sà aris' le, e'xteption s de toutes soites quantité de
meut îu'iilulenî . Le livre de lecture est la pr·întire définitiois. Qubt telips :oîluiderable lie nous at-on pas

re'suirî.Cest bie a tt Iaue AI iit parfois routin si pas litusst'r ås nremin l: cu r c<eyw'on appelle la
les l'eci ces de lectirelev:ient se i oier a ce qui est pleilière parti le do la gluilaire ? Nouis v)riolis lien

éc îe i-pouirine i'îl'enit h ipîi-ne à lire coîeniable prenire que *ce qui est indospetîale pour les prinilsiales
lust ; nous voiull-îouv e -ëus at ui teips beaucoup i gles d'accoil Nous colii s1uis reserve ces l

plus lsléiable îios is la c lin'le îes .i:inlyses gr;lninalienks où passe soI) Camps
nitipl movii d'eîsi neïenit plus tfait lire, llus à crire nil: titt de fois. ysI- exeInpe :' i aostrophe

l aupîie- fdéels ; il prendra n:t la lecture iet ia, t u-le élidè. masculiîî siîîlier. ainoncupie ....est
nome htise l'écheto ius liivrs qµ il pourra rou ver. déterini, é u à roigu i .es verbes, non pis qiue es

Mais ile Ces lectures soi'nt tjir conilu ers oient a bsoinni t l tluouurtil s parce queii ceu
ti Ins expîlicatifS intru ts et a- bile ious rnitnulois nous pare inrs!

Copnrme gnntie ldore tit e. il faudra bien tenient ai but. et sont, en tout a îîiniîiI'nb Ontt monns
:sn'si faire déjà îluîllie chos P r'. l'oi)i- peliIp l'e l'efa:nt "itit eininuveux pour l'enfant. Les lutalvses gralinat1irles o

ri(laids Celte voie, il ie laidiera pa lî à Tai' nla distinoc. ét pendlant longteips s sote nil.la principale Ir
tii di <li gure et ti noluretà et p:fr liui.îéinòiie les souir' le uaintité d professeurs. lien West 'n ellet plus

chaI.geieiis île foi-Ie que les uils subissent. ()n lui fera facile que delin audiere:sts: Analyse, potur demain
VCI ue sous la dlic<tée les lteo is lir H Il e ilctu;aisant telleui telle phrs iais si Utos puvions so-tir u

pI.tlia lu eîpolar ti us il i s pliour lesIluels il lîitrait ioient du li t sp cil qui nous reIluit ,i t jttr -
e (ninle'r, ciii il fiui sWihe ssoigie'useniîtt ijiî'il silabi- cupî'dl si u c1lui sepJas dans l'ense'guîî'ni't p-

tua à mal orthograplhier. aine ous ilirious quest par -a déplorabhsste
tbiluis devoirs g dimtrutticauhisis tis le's siivrasd e q i>s d s îus e r'il oiarse au sliiltilit's de

gis spcialnin Iécrits r cet ohjel antime ceu de 'a glîue, que l''.;tse " igiiî'iilei) t<tOîl tili si lsil île îésîI-
I ou.ol ete V 1 leeku potuauitanit q onl Offelo t pl' lt mni I' elaîines '
t les ho pirasesL pi piinut ti sens trtop struit et enfnIts, 't p q euxNi s' sortent s:aIns avoir isquis le

e'bl s iini sir l'aplI rtent Ili e tio s t utils st se t t l a lett-e , sais o nen l t le u esprit de,

r't'roi d les devoir*s à faicir il miici 'I.s -ics ions L- 't iita i ' ' n lr endt capable ile s 'ver
il s sjsIelinotion',ntiluitio ond 'O ni e i Ztt n îtihIessu q eIl es p tit ra S entsuit p oil ti.015 %I1e t oir t e ,re s enco qu' t il i le'

bres AulotTinstit don un lconnumeurnents hrlteursu n a. x Isils tcquerrent

lui s il't <li tiint iia iabl alue es alevohiln isunibo ie n i i ni a n s ii te t dsira

Sorlemen de telle aitil! sorte Oi il ilt.îret blde pour la Succè ierti ls Se
usauenne dIll(l ltó némaà pour les è ovsles plus raien 1 iuoinsy ui erin cuese nlu

b s. et -al iplil I-; p aegn andlor. en l uelq e zll itl
1-0s enfa its donrn nn le eiranttSie ceota année lelleient.

prddeu ianue' fabhles lis purraient ous Voudrons pour cette 3e .nun O d'étdes hot-lr
spisudm enapeda lvntg ins latnieineinmn n aux joia su

n ("Lupeit. Ùnoiihr les faire ýrèIIèr àniir ure rcoudn ine s une 1 e la A
ill IM d W eels faire- d nvue toute ep semp onmili subhi non I niile l"n 20k-
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adjclifs WtuîtlillatifS 2o les ver'es t "s tjet's Ce 11t'
serait qui'après dles exercife très ao101 rtî que A 't it
utîlerait les règles pottr les fai tre dire p;1 t '.t optalt t

toutefois ine formt la ilt"lîîiiî q1 ui (o' "i)sl'i'

t'e dans les classes pus avaita C 0ut ti

critil sus l dictee qSous lla 'vîs si' ti il
lîà'i e tit siàl'ennu "i'un l u i1at li lii

heure et plus lotiegtp' us ia on i's a 110101 t
héortîuqes I a leçon de cture atsi ce î d tIbwI'
atiots g'atm at's qua l doiv4'it htiotli 4 . 'taî' o ts

't 'apides.
Contili aja tion dos e.t'riire iieilinin autii iiisir dé lus

<'Ia plus tomaitte e:We ci'es ie lngue bl' i
i tite tall a t pre d nî îi i di t r il', u'i ii

IorInfuIaI1It au cholix iu e11 ous avons its at'

4nr d'audt"r nlainn flr : 9 ain
L'horizon inoîal et int ellectael de. enfants Mar i '
P eli ai trois atinées de travail, eîiaihiasse il ja laii v

vsteleittia : lotre jeun e élève le osent i
cotltai lit taais attaehe til sens ;â ce î'il lit et i pr
goût à ta lecture. l itos de cette lci:uîs d iposillon
et iiuls hiiriten iti ianud la 'oîe uv vo e Su uie c"i,

Qui lise.beaucoup et qun'il s'abitue à reaillr 'onpte de
ce qu'il a lI ; qu'il apprentîe soignesennt a sigti'i
tion de tot es Lmiots neaux qî'il irncolt' qea ,H les,
sotlign ou les copie ; rediions le dé.1 aitentif û la
sig ilitcat fig tre des Illots. A ttachsi<n uitini ls 1pori ane'
de pl is eu pluts gtande à l'étride les fales, ali oel'rt

untie I'essoure nne înans at or'aie dl':ln'ar tallitmn
enseiglnientl granintaael et liriti e etnsait. Coit
tItos aissi ls cices ' intuitiotll iode ne pas
;qou'er plus lon temps ce qu'On pein pi'l'ts I '.eie
cesi rèurattoir e style protrenments dit. Ini' faile

lmant apprise les enfants doivent i ionteri t lorsijti
piasieurs d'eîitre eux se seront tiîrs cov it'aein

d'aflîire Opi ptirna deman lqt'i Ist le fasset paî éclil.
il resle .î exiiiner ce I4t(1 doièt te lei cgi 11 êe i t

graimaticl daîts cette lasse. Si nous tios ibrs luns
le choix alse nos pocédts nous eontiait'riots bihrn (et
etseignenment aux p'intcipales regles d stcord tu:is il nous

faut ici coinpler avec î10tre progratune et amVei' lsp c
dota. Foi ce ions est Aloi de veeilne soi teut l4 livre
de lecture par la graii itniet dhaieri'' e ta il i i b
MlentièLre paatie e clle ci. l' isois-lel ni' grace ail n sitis
desrègles et des etxeptlous taon intdispensbales ;liotre
contvictioi profottde est q(ae 11 attajeure partie titi leints
tille tan y conistcreriois serait emnploye plats titi uiIt
et pIus gtreablellent in el'cturtes aiigna<leta itît li
des idées ; soninettoits a1ts : bLdure mais "'ait la MI

lIan 11ilissonis au inoiis les analyses graninaticals '
tales, conjugaisois le'ritei ; Mrons toi explq ' W

1'aminair aupitre ar ctpitreet 'appliiîit a à
dicttes. Une chose itpor tante auI poinit tl yto et es
ltérieures c'est qlue les élèves aparieînt a ni ti] t

fonction ds lnlots et tiis tr'oneint ans fi it l siea
et e complmn direct (tots tlaraa'es avec l'ti's i
faut bien les familianser'.e Pro.t'i

à irodurct<n.
(Suile.)

Quand je vous dis, e enfuits : LPiero et Tacques io es
sent e ie batre," volus copt-tne liet, n'est il pas '<vai ? cr

que je veux vous adre, tIde que je veux vous coaminquer i
meon i atention est que vous aihiez que deux de vos camarades,

lun (li ie nomme Pierre, lautre (iti se uomme Iactque sont

Ultuelemiet des coups,
Si jevousd ilnaintenia» " Lable entre ce deu a ia,

Orp4 h' trau ,lim vn norvre 1un111 n 150 t

encontr si, tiont aitlaint 've leurs mrnw'I' el ooUIh td &
vounl d. ecanona, elt frappant n Veo ee aiu lii r Vo..

ba e:t:)kltte«.et 1-eauc7oup le- sm g: t t ua t h;
btîeOa p dl ottues t él tué uai le'4

Si Je. voit' di'. ofl ti ' t"I'I<î1i Mle4h a ''aI~i

ihuge avec eurs t qons,'' ela et' lr 'ie . tanu îa' q
avîït et blanlit lte linge -'e ven'ait dann it

ituesorte lit d et t e Y o quw vonS commnet toY Ys
ginie, pour fr:appq er sut et laaing apres I'avoir le" iv,î ae
ýt enl itent ini all oyen dea t.es cool1p vi-onts 1'l
lotitaen, l ons oe, lai4li' ai l r.

e ti ass et lire plu ou moi tunptrgne
Pierre' et Jacquaas aciant li iltre Iautr, lai t

vn'e es morts et ses bl"ss. les blahise k 'ti I nI t
tur leur i e mont M arant leodr diIel l e u -l

bi n denlIterentI ; cepeindlit n11 roye-voI is , 7:q1ov
dles ont itn pont comiiiun celi qu'expriln dis n ie façon '

ra l le 2iàol t,.ilrc, celuti dl ota " '.'î il 4< it l t'îtit 01 Î
ue Cho-e.

Pierre etJeal ce dUttlet de Au le dux at?& - A
lnut diusles blanchinwusesm donnent deicoup ú0J1

tinge r, idée taa nt lusou moiscouitili lita up' i
lotit nows oerVolis «tt . a ropresî*tîiin il,' ns i ou, ,t
levez pas etrtr surpris de )oir 1<" imttt' bîu<tQi, le.afr, n
exprune" cet iéle Plus u moms communi e, rprb
qualit h leur forme,' di not liiitir, qui rerasenit14 l'id',' 1i-
frappne, r d ecoups dans ai iplicitet sa gén"raat

Vne bnrtaillec, C<'t tii enibnht, de gen.4 qui SI oatl(efri n ; 11U i bu'
loir, c'est un inistiumen't, pour nbittre le linge, De 1i, lrnit -

là cnf'ormit t cmont li t. 1e l'ntilogie diie, la em1l
Ibntirîsîé ltalhwia (I > (Ii suait '5 essùo4 l;ataaUr. lrîtpÏr. it 'ta

encore, Wriren (2 útitiot hailr.e c'esa are qu'il eiprovti
tient, dtil i ont é'ie formsii( sur tii et d'apres luile moint ;îrun;

if; 1C itot ty pe, ii est ici Il iiti battre est, ei quelque sorte
lai s.ouirce dont ils décontei' : c'tslt de > ti qu'ils tin-it I r
origine, et ils ont conite le sfaunille.

1lt, de mtaeliaf' It evous rcentnaissezi ltir res<ia c a
rapport tdt leurs t ratitsi de leur léii reltv, de leur son lie vois,
les gens qui mont parents, qii ont d m e sang il i
voust rt'connlltl 4ez. à paîri m~aigies, les In1100qu ont~ 011 a I,' ta

fail le. /aAinIsi, Je' tiltiplioSý(t lisse volts COtn 54C~ lesi mts 41.f
bataille battoir, et que vous ine Coliaisaiiez p.a4 le raot a

n direz-vous p la prenières fois que vots lW trouverz so'i,
vos yeIux ott ltî'ona le Pronioncera devant voqu 111 iliapartient à

lueaae HIle mam/tir bataille, et qu'il Irive 'manto e'
mots, de lbattre I W tlit <'re t, leur re a ainbut par la forme, il
leur ressenible ausi por le 'oins nt it : bJe ttnet i du
potil, le battanent/ dits ailes P lus fiseau, ou r inIiquer, dail le
premier cas, l'ell'tt produit par le sang mui i ai nçant l
c<ur, frappe contre deiveloppe s artères, t td:nsle seond.
le moivement i oiseau, fqin, pour se albatr tre nar p r'i

son essor, au dans bycours dA son rol frappe Vair te agibut
ses jiles,

H u'n serait de ainém de bailter, bttee, tterie, ete.
Mais ce i'est pas tout en'cori.

Qant vous voulez dire y1e 1erre t .laques, a êpr r e
liattus utte preière (4ois, se 'ont. de nouveau rs un ecoit r
lia votre ata <lites : % oi se bu«nat u' quand vle,
voyez des hùeironi qui rappeta grands dcop de ach sur
una tre poutr le faâit' toinbter., yousdites tl Il ",es M1îIieI'in
latef(i t eet bre," Lotsque, Paittri jour, litri et illaiume,
fui sont puis méchants qu'ilai sonit ortgaaient, ttutués t

enn Pîerre et que Jean-Pierre, les prenàant, otous dtîcIx Il bras
I corps, les a rossés d'itulortunee vous ariez ii vots erier

nLesoyo.vouas, coinlaîfo iln dkbî/t I " Entalini' auna l t

Hun C u ipuoiM re» i m
Du nuî i ht lfi der' l i , (b- e i t

v ia décou ln tt dura ii'r' fl ii' h'u, tttl1aif'st e i'a lu i t'
d nui 1111 un autre# Cours a e u

:1. Il ti fli'iiC ii$ l)pao?î ae u ila I air Otliii pir till '

de lai ftîiita mitamillk'. Aim1si a s l e pl' q etia nuis v O ls hoisi, (44
4 r'ait 'roie q bateauet es î"''e bal':l btelr. idiilerir

diriventde bWirn e, ui nus IMYAM NosVOmhn i ws t
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dant d'armée, attaquant une place forte, et creusant comme Vous comprenez comme ces rapports sont commodes pour se

cela se faisait autrefois, des tranchées pour approcher des rem- renseigner, pour fixer son esprit sur le sens des mots, et aussi,

parts, doit s'attendre à ce que les ennemis contre-battent ses selon le besoin, pour les écrire.

ouvrages. iMais ces rapports sont très-variés, et c'est plus tard seule-

Tous ces mots, rebattre, abattre, débattre, contre-battre, contien- ment, je vous le répète, que nous entrerons dans le détail des

nent comme vous le voyez, le mot battre; ils ne sont autre règles de la dérivation et de la composition des mots Attachez.

chose que le mot battre devant lequel on a mis certains mots vous seulement, dès à présent, toutes les fois que vous rencon

comme contre, ou certaines syllahes, re, a, dé, qui ne font pas trez un mot,' à considérer surtout dans ce mot cette artie

disparaître le sens primitif du mot battre, mais qui y ajoutent qui est pour chaque mot comme un type de race, et qui e fait

quelque chose, ou qui le changent, le modifient (4) comme nous 1 reconnaître pour ce qu'il est véritablement.

<isons, d'une certaine manière. Rebattre, c'est battre de nou- Les grammairiens appellent cette partie du mot le radical (7),

veau ; abattre, c'est battre pour faire tomber, et ainsi des autres. d'un mot latin qui veut dire racine ; le radical, c'est comme la

On dit que les mots rebattre, abattre, débattre, contre-battre, racine du mot, quel ue chose d'analogue à cette partie de la

sont des mots composés, sont les composés du mot battre. Et la plante par laquelle e le tient au sol, et sans laquelle elle n'exis-

famille d'un mot primitif est formée de ses dérivés et de ses terait pas. Ainsi, dans battre, bataille, battoir, etc., le radical

composés est bat', partie commune à tous les mots de la famille. Ils ap-

Eh bien ! mes chers enfants, il n'est, pour ainsi dire, pas de pellent terminaison la partie qui vient après le radical et qui

mot dans la langue française qui n'ait sa famille, ou qui ne fasse termine, en effet, les mots en indiquant leurs différents carac

partie de la famille d'un autre mot. Et il y en a dont les famil- tères de dérivation, comme tre dans battre, aille dans bataille,

les sont fort nombreuses. En d'autres termes, les mots ne sont oir dans battoir, etc D'un mot latin qui veut dire attaché, fixé

point isolés dans la langue, mais, en général, ceux qui repré- devant, ils appellent préfixe (8) les mots ou parties de mots pla-

sentent dles idées analogues, venant d'une même origine, et cés avant le radical dans les mots composés. A est le préfixe

pouvant être facilement produites les unes par les autres, ont de abattre ; re, le préfixe de rebattre ; dé, celui de débattre, etc.

aussi une forme analogue. Il y a, par exemple, des fruits que Retenez, je vous piie, ces dénominations.

nous mangeons, et que nous mangeons avec plaisir, pommes,
poires, prunes, etc. En général, no.us désignerons l'arbre qui 7. Radir, racine.

porte ces fruits par un mot dérivé du nom que nous donnons 8. Du mot latin priefixus. De même on emploie aussi le mot de

aux fruits eux-mêmes, et nous aurons ainsi : pommier, poirier, il/fir. îda, ar;s (su/.fixus) pour désigner la terminaison.

prunier, etc (5) La cuisine est l'art du cuisinier, et il faut être -(Manuel géaéral de l'instruction primaire.)
bon cuisinier pour bien cuisiner. Croiser et entrelacer des fils

pour faire des étoffes servant à nous vêtir, c'est ce que l'on

appelle tisser ; l'action même de tisser, au moment ou clle s'ac-

complit, nous l'appelons tisssage ; l'étofle qui a été tissée, nous E xercice de langue française.

disons que c'est un tissu ; l'ouvrier qui tisse est un tisserand, etc.

Plus tard, mes enfants, quand nous serons plus avancés dans DicTÉE.

l'étude les mots, quand nous saurons mieux ce qu'ils sont et le s avoir parlé de l'hiver, de la neige et des glaces, il
rôle qu'ils jouent dans notre langage, nous pourrons savoir faul intenant d ue
mieux aussi comment ils se foi-ment, et faire plus étroite con- arrive : chat dch e en s m ps Le pr int mp s
naissance avec leurs familles. arrive chaque chose e' sn temps. Le printemps est,

Je veux seulement aujourd'hui vous montrer, comme je vous cette année, extraordinairement tardif le huit mai. seu

l'avais promis, qu'il est moins difficile qu'on ne le croirait de lement., la glace du fleuve s'est brisée en face de Quebec
s'initier au sens de ces vingt-cinq mille, trente-cinq mille mots, Tout le monde souffre de ces retards. Les cultivateurs.
et même davantage, parce que ce ne sont pas vingt-cinq mille, surtout, s'en plaignent beaucoup. A l'époque où, d'orli
trente-cinq mille, quarante-cinq mille mots, n'ayant aucun rap- naire les travaux des semailles sont en grande partie

port les uns avec les autres et entièrement dissemblablesqu'il faits 'ils avaient à peine commencé leurs premiers labours
faut se mettre dans la mémoire, mais des <nsembles de mots, C it ine c'imence demialun rous
fort nombreux si vous voulez, mais se rattachant les uns aux Cela est dû, parait il, à l'iefluence de la lune -oussc

autres par des ressenblances de forme qui crrespondent aux d'avril. Pourvu que ce déplacement de saison se fasse

ressemblances d'idées, des familles <le mots groupées autour 1 aussi sentir à 1'automne, et que les gelées viennent plu,

d'un type primitif dont elles reproduisent plus ou moins la tard que d'habitude, on peut encore conserver l'espoir
principale partie, le trait caractéristique. Sans compter qu'à d'unmie assez bonine récolte : car la vég,étation, une lois en
part ce trait caractéristique qui constitue la famille, de famille h a
à famille les mots se ressemblent aussi, au moins dans certai- Le printe aec une dspius elleaneln
nes de leurs parties, d'après le rang même qu'ils occupent, Le iinteml) est une (les plus belles saisons de l'année
d'après l'idée particulièr nt e qu'ils représentet la plus belle mênèliei au1 seiîtiînent du plus gî-aîîd niombr)le

Ainsi, il est bien évident que les mots pruici, poirier, pêcher, La nature longtemps endormie. on plutôt engou die sou

n*'appartiennei't pas à la même famille, le premier ayant prune son manteau de neige, revient a elle-iiemne, se reveille e

pour primitif; le second poire, le troisième pêche ; vous voyez se pare des plus fraîches couleurs. Un arome de vie s

cependant que la partie ier ou er de ces trois mots est commune répand dans l'air ; on sent que tout femente, que tou
aux trois familles, et que c'est au moyen de cette partie com- travaille. La sve monte et circule patout. Les arbre

mune, ier ou er, que nous désignons dans les unes et dans les commencent à pousser leurs feuilles ; l'herbe reverdi
autres, non plus le fruit qui sert de primitif à la famille, mais dans les champs ; les fleurs les moins frileuses ouvre
l'ar-bre qui porte le fruit. Et vous savez aussi que presque tous d slscim p e lu- e on îiessove

les mots désignant les arbres qui portent des fruits propres à leurs corolles aux rayons du soleil. Le bosquet désert s

notre nourriture sont dans le même rapport avec le nom du repeuple de tous ses chanteurs ailés. Tout un moud
fruit qui leur sert de primitif : abricot, abricotier ; amende, d'insectes surgit, sillonne les airs ou bruit dans 'herb
amandier ; noix, noyer, etc. Toutes les fois donc que vous vous Le printemps est la véritable jeunesse de l'année, comm
trouverez en présence d'un mot terminé en ier ou er, et dont la la jeunesse est le printemps de la vie
partie principale est le nom d'un fruit, vous conclurez que ce
mot est le nom de l'arbre qui porte ce fruit, et, en général, (pro avera, giovent r del anno
vous ne vous tromperez pas. Et si, connaissant seulement le O gîovemitù, prinavera della vita
nom du fruit, vous ne connaissez point le nom de l'arbre, vous Explications.-Neige : eau congelée qui tombe en flocor

créerez de vous-même ce mot par analogie en ajoutant au nom blancs et légers.-Maintenant : à présent : pendant qu'on tier

du fruit ier ou er. De groseille, par exemple, vous ferez groseiller; en main.-Temps : mesure de la durée des choses périssable
de café, caféier ; de poivre, poivrier, (6) etc. par opposition à l'éternité ; époque déterminée.-Tardif : q

i t t A -Vai : cinnuieme mois de l'année ; mois des fleu

t
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. 1u t latin 9dus, ma n i-re. m '>îiiîr, chiaingei la fmir< (cela est peu applicable au Canada) : mois de Marie.-Québec

d5e l dancienne capitale des Canadas, maintenant capitale de la
a. I y a dsrtxceptions : ainsi le raisin est le fruit le la lcigne. province de Québec; ville-forte, 50,000 âmes; fondée par Samuel

6. il y a purtant des exceptions : n01 no lit pas le théler, mais de Champlain en 1608, prise par les Anglais (Kertck), en 1629,
l'arbr- thé ; ne donnep et rendue en 1632 à la France ; reprise en 1759 et cédée finale
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ient à l'Angletere, avec toute la colonie en 1763.-Retards :
effet résultant de ce qu'une chose ne s'est pas faite en son
tenips; retardement, délai.-Cultivateurs : ceux qui cultivent
le sol: c'est la profession la plus belle et surtout la plus natu-
relle. Même étymologie : cultiver, culture, cultivable, culte
(colere, lat).-Plaignent (s'en) : font entendre des plaintes à ce
sujet ; trouvent la chose dure.-S emailles: Ensemble des travaux
que l'on fait pour ensemencer les terres ; temps où se fait
l'ensemencement. On dit aussi, dans ce dernier sens, semaison.
Pendant les semences, faire les semences, etc., sont des manières
impropres de parler; il faut dire semailles.-Labours: travaux
du labourage. Donner à une pièce de terre, un ou deux
labours.-Influence : Pouvoir auprès de quelqu'un, ou sur quel-
qu'un ou quelque chose ; ascendant. De influer, couler sur;
parce que les anciens supposaient que les astres émettaient un
certain fluide qui coulait, pour ainsi dire sur les hommes et les
influençait.-Lune: Satellite qui tourne autour de la terre et
l'éclaire pendant la nuit. Elle accomplit sa révolution en 27
jours 7 heures et quarante-trois minutes. Elle est quarante-neuf
fois plus petite que la terre et en est éloignée d'environ 86,000
lieues.-Rousse : On appelle ainsi la lune d'avril, parce que,dit-on, sous l'influence de cette lune, les nouvelles feuilles ou
bourgeons sont roussis par le froid.-Avril: quatrième mois de
l'année ; du verbe aperire, ouvrir, parce que dans ce mois les
feuilles commencent à s'ouvrir.-Déplacement : action de mettre
dans un autre lieu ou dans un autre temps ; résultat de cette
action -Récolte : action de recueillir les produits de la terre .ces produits eux-mêmes.--Rapidité: vitesse d'action, de mou'-
vement ; qualité de ce qi i parcourt beaucoup d'espace en peu
de temps. On fait venir ce mot de rapere, ravir.-Sentiment : il
veut dire ici opinion, manière de voir.-Engourdie.-auquel le
froid donne une sorte de rigidité.-Manteau: se dit de la couche
(le neige qui couvre la terre, parce qu'elle l'enveloppe comme
d'un manteau.-Se pare : revêt des parures, s'orne, s'embellit.
-Arome : principe odorant qui réside dans certaines plantes
ou autres objets ; ce qui produit la bonne odeur.-Fermente :
la fermentation est un mouvement qui se manifeste dans un
liquide et en décompose les parties ; ce mot indique le travail
qui se produit dans les plantes pendant la végétation, travail
qlui peut s'assimiler, jusqu'à un certain point, à la fermentation.
-Sève : humeur nutritive qui se répand dans les arbres et lesplantes.-Monte : se dirige de bas en haut--Circule : va çà et
là, passe d'un endroit dans un autre.-Pousser : croître, se
développer.-Reverdit : reprend la couleur verte que le froid
lui avait ôtée.-rileuses : qui sont sensibles au froid.--Co.olîe:
l'ensemble des pétales d'une fleur; les pétales sont lesfeuillesintérieures qui forment le calice de la fleur par opposition aux
feuilles vertes et extérieures qui ont enveloppé le bouton.-
Clianteurs ailés : les oiseaux chanteurs. -Surgit : sort de, s'élèvede quelque lieu.-Sillonner : laisser des traces de son passage ;parcourir en tous sens.-Bruit : 3 pers. sing. indicat. présent
de Braire: rendre un son confus, produire un léger bourdon-
nement.

AVIS OFFICIELS.

Mluistère de l'lusItructionl publique.

Avis.

Nots avonis déjà averti, à plusieuirs reprises, ceux qui
-orrtespotndentî avec ce département( qu'ils aient à paye.
leurs lettres, attendu que le coût du port est presque
double pont- le destinaire. Il arrive tous les jours, cepen-
dant, tu grand nombre de lettres non affranchies ; àl'avenir, le département ne les fera pas réclamer.

Nous croyons devoir en mème temps informer ceux
que cela concerne, que les rapports semi-annuels et les
raipports d'écoles modèles ou autres institutions supé-rieures sont transmis au taux de un cent l'once, si on a
la précaution de laisser légèrement ouverte l'une des

extrémités de l'enveloppe, et qu'on n'y joigne pas de
lettre. Si une lettre accompagne le rapport on doit la
mettre dans une enveloppe à part et l'atranclr comme
une lettre ordinaire. Tout paquet manuscrit-des qu il
ne contient pas de lettre, et qu'une des extrémités est
laissée ouverte ,st aussi transmis au taux de un cent
l'once.

NOMINATIONS.

iNiEs:TEînis O 'io:s-iE

Le lilitenant-gouverneur a bni voulu, pai orde i-i consil vi 5
juin de-inier, nommer :

lo. AuoIplie Fontaine,cr.. avocat, iispect i r dIs écoles des coin 4
de Joliette et Bertlhier distraits d district d'inspection de A. 1).
Dorval, éci., moins toutefois les mnicipalites de Lanor ie t
LavaItrie ii -ont tinei-on t à être comprises dans le dit district.

2o. Edouard Savard, écr., inspecter iles écoles dlui coit do
Chicoutimi en remplacement île M. V. Martin iécéd.

3o. Anthiime Pilon, écr., avocat, inspecteur îles écoles dles comtios
le Laval, Terrebonne, DeulîMontagnes et partie li comt ilArgen-
tetul, en remplacement de Cesaire G-rmain éP.

Le lieutenant-gouvsee a bien voulu, pari orr vi conseil ln ilate
du 16 juin dernier, fair- les nominations suivantes de conllissaires
d'écoles, savoir :

Cité de Mont réa I--a thtol iqiues-P. S. Murphyvler.
" " protestants-Hev. M. (harîles Bauin-ront.

Et par un autr- ordre en conseil en date uit 17 juin dr-nieîr, le
liutenangouverneur -a bi-n vomlu n miier :

l. l>"'' la cvo-poiation c(ifo e i- la titi- de MontreaniI, Alîiis-
Oitimet, , M. P., on rniplacm-nient île mlion. Louis BWlangtr.

20. Pouri la oi-io-ration s-a tlholhiqlie dle la c-i dt QuIébec, l Hv.
Josephli Auclair, continiio dans ses fsonctions.

3. Pour la corporation ipi-otestante de la citéi de Queh , Wmî.
Walkîer, s-., coitmu las ses flonctions.

Le lieutenanît-guvernura bien ,oilu, par- osdi - coni <otsil sous la
tlate du 27 mai dernier et en vertu des pouvoirs qi lui sont i-ss
par la 48e clause du clapî. I.» des statuts re-toiuilis dit Bas-Canaida,
lat-e les noinations suivantes di coiimiissair-s d ecolîs, savoir

Comté de Lotbimir, Saint-Naircisse ds Bdea-agi-M. Etierni
Marcoux en remplacement de M. Xavier Deiers.

Cointé de Portnuf, Saiinte-Catlerii-M. gsti Caitin, (i
remplacement de M. Aitoins- Bleonîdeau.

Le lieutenant-gouvernir a bien voulu, par ordr vit conseil on
date dlu 27 mai di- r, notiner Edouard Rtné Darche 'cr., M. 4.,
membre de la commîîîîissionî catliolique établie à tliet d'-xainiri lIs
aspirants ou aspirantes au brevet le capa-ité lp<ulr eii-eigniement
limiiire dans les comtés de liciiiond, )imiiiiiiond et Wolff., eni
ie-mplacemei<-nt le J. T. Béiiue, écr., déni issioiinair-e.

Le Ia bin vouili, en v-t o ds s pouvoi quiliii sont contérs p)ar la 103e clauîse dui chap. 1- (les Statuts du Bas-
Canala, nommer les messieurs dont les noms suivent ieiibihre diu Jurv
protestanut établi à Mo ntréal àeffet d'examiner les aspirants oi
aspirantes ait brevet de capacité pour l'enseignemeit prima ire, savoi-:

lo. Le rév. I. ThIornton M. A. remplacement deî T. A. Gibsu, o si.
2o. Le i-év. J. Lable- en remplacement duIt rw. Win. Bond, L.L.D.

MUNICIPALITÉS SCOLAIRES.

1vlieutenant-ouerinu- a bien voulu, iair orid- ts- cons-il en
date du 17 juin dernier, huiir- les ér-stions suivantes de nuticipalités
scolaires, savoir-

lo. Distraire le village de' Wate-rloo, dlut canton de Shilfri-td,
(comté <lu même nom) et l'ériger en municipalité scolaire distinct-
avec les mêmes limites qu'il a comme municipalité rurale.

2o. Eriger en muimicipalité scolaire distincte la nouvelle pai-oisse dle
Saint-Vincent (dans le comté de Missisquoi) avec les mémes limites
qlui lui sont assignées par la proclamation du lieutenant-gouverneur,
en date du sept février dernier.

3o. Distraire de la municipalité scolaire de Sainte-Per-ps'tue (dlans
le comté de rIslet) la nouvelle paroisse de Saint-Pamplhvle lui en a
été distraite pour les fins religieuses, et leriger en mu inicipsalité

-
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scolaire distincte, avec les mêmes limites <qu'elle a comme paroisse
susdite.

Et par un autre ordre il conseil d<u 10 juillet courant, le lieutenant-
gouverne ur a bien voulu ordonner que le canton de Hampden, dans
le comté dle Compton, soit séparé de celui de Whitton, <ans le n .t'ie
comté, comme il l'est actuellement pour les fins rurales, et <quil soit
érigé en municipalité scola ire distincte, avec les iémnes limites qu'il a
coimmiie canton susdit.

Le lieutenant-gouverneur a bien voulu, par ordre en conseil dt 27
mai dernier et en vertu des pouvoirs qui lui sont coniforés par la 30e
classe du chap. I- des Statuts refondus dlu Bas-Caada décréter (l i
le canton (le Cliflon, dans le comté de Compton, soit divisé j pour les
lins scolaires, ainsi qu'il l'est dejî1 pour 1es fins nimnicipales.

DIPLôMES OCTROYÉS PAR L'ÉCOLE NORMALE-LAVAL.
ÉLÈVES-INSTITUTEUIs .

P0,11 ÉCOLE ACAD QUE-MM. Louis-Napoleoi DufIresne, Louis-Tho-
mias-Tancrode Dube; Josepli-Edouard Savard et Georges Gagnon.

POUR ECOLE MODÈLE-MM. David-Odilon Dufresne, Elzéar Boivin,
Michel-Edmond Turgeon, Pierre Dutil, Olivier-Emi le Planîte, Gilbert
Sirois, Napoléon-Victor Leclerc, Louis-Abdon G uay, Télesphore Dick
et Joseph-Alphonse Belleau.

POUn É,coLE ÉLÉMIENTmE--MM. Pierre-Calixte Gosselini, AlrdBor-
g<'roni, Joseph-Elouiard Lévèque, Pierre Bea upre, François Gravel,
Joseph-Tî(lesphmore Germain, Lucien-Philîas -Lachance, Albert Arse-
nault, Josepl-Clovis Pagé, Calixte )ick et Ambroise Alphonst,
Godbout~-' i

Instituteur disponible.

Un ancien instituteur, dhiplnm vin 18511, pouvant enîseigner paraitie-
ment le 1'raIa is et laiglais, et muni de bonnes recommanîdatioiis,
offre s's services connue tel. 'adress'r, franco), spéciliant sa laire
et autres coinlitions, à Alexandre Bourg'au, Ayline, comté
d'Ottawa, P. Q.

Institutrice disponible.

L; sossignée est prt< a prendre de l'engagement conimne insl iii-
I rice. Son diplôme est pour ecol< mîodêlo. S'rsser par l<4r1
aIra n'1e à à n', a SL Gregoire, couitc de Nicolet P. Q.

PilOMÈNE Bor'm.

Distribution des prix et collation des diplômes
dans les écoles normales.

ÉCOLE NORMALE LAVAL.

La distribution (les prix aux élèves-muaitres a ei lieu le
25 juin. Une absence de la ville nous a empêché d'assis
ter à cette soirée ; nous en empruntons le compte rendu
au Courrier du Canada :

L'intérêt particulier qui s'attache à cette institution,
ELÈvES-iN s' <liTi IæES. dont l'action str le peuple dc, nos campagnes est si im-

PoiR ÉCOLE MoDiLE-Melles. Fridoline Letourneau, Caroline Couil- portante, attirait une foule considérable, jeudi soir, à la
lard, Emama Chaperon-Young, Carolinie Levèque, Ccil< Alvine céémonie dle la distribution des -prix et des diplômes qui

ousseau, Liti a Rouisseau, Amanda Tangiay,M. Tiir r a terminée l'année scolaire. L'école normale Laval estNIa rqju is, Aurélie Sirois, Clara Josée pimne Leve<ln, Eléonore Chabot, a ' a
Des-Anges Paré, Clina Talbot, Esther Clouti<'r, Anne Scholastique lune de nos maisons dléducation les mhieux couitliîes, et
Larue, Celina Gingras, Marguerite Oeillv, M. Euphémie Morisset, partant, les plus estimées. Le bien qu'elle est appelée à
Alida DeGuise, Synphorose Bernier, Julie H'riette Cr'teau, Jose- faire est immense, et ceux qui la dirigent savent s'acquit-
phine P'russe, M. Mercier, Phîilomîène Hlén Blécharid et Exilla ter de leur devoir de manière à s'attirer l'estime et la

Or :CiLE ELMENTAii-Melles. Malina D<ssmit, Tîaïs (in, reconnaissance de leurs compatriotes. 4 (iilimes pour
Virginie Naud, Ana Rlatté, Alélaïde Vover, Flori(da Chassé, Anne écoles académique, 10 pour école modèle et || pour
Philomène Mercier, Celestiie Pilote, Mai'vina Doré, Madame Isaïe école élémentaire ont été accordés, cette année, à des
Lajeunesse, Aurélie Marceau, Emuma Blais, Hélène Ernestine Beau- jeunes gens rangés et.sftudietix qui vont aller grossir la
lieu, José'pine Héloïse Alphonsine Iousseau, Philomène Pélisson, plialange des institutetirs chargés d'enseigner, (le for'îîmter
Ellen Phelii, Thaïs Dulcine Bernier, Agl' Lacasse, Philoîmeine Gra- aux vertus religieuses et sociales, la génération n (lii
vel et Margaret Jane Milne. , .

PiliX DU PIamiCE IE GALLES-Melle. Fridoline Létournmeai. reposet nos espérafices pour l'avenir.
Nous ne pouvons nommer Ious ces latiréats, imais nous

DIPIÔMES OCTROYÉS PAR 1, ÉCOLE NORMALE MCGILL. devons faire une mention spéciale de l'un d'eux. M. David
POR ÉCOLE ACADÉIQUE-Lucidila Lawless, Suzan Rodger, ltobert Dufresne, qui a remporté le prix du prince de Galles,

'arner, Charles McCorkill, Zadoc Lefebvre. - ainsi que CIe \M. Savard, Gagnou, Dubé et Louis Du.
P'oU ÉCoLE MODÈLE-Anne McFee, Mary A. Bailli, Catherine fresne, qui ont recu leur diplôme pour acadc.

McFee, Jane ieason, Sarah Hurst, JessioRdgir, Alice M. Christie, La soirée de jeudi a éte réhaussée par la présence des
Abner Knleland, Louisa \essot, Mary Fergusson, ,Jer'emiamhî Elliot'
Florence Hilton, Andrew Stewart, Edouard Corni', Alexander Scott, artistes du septtor instrumental Haydn, qîi ont bitn
Jane Campbell, Elliott Henderson, Mary McLean, Sarah Nightingale, voulu preter leur concours. Les éleves de l'école ont
Kate A. Graham, Mary C. Bmown, Aielia Groomie, Jane McNab, aussi contribué à la partie artistique du programme
Elizabeth Fraser, Marguerita Lucas, Callista Burnham. par la récitation de quelques pages de littérature et par

P'oUnil ÉCOLE ÉLÉMENTAinE--Georgiani Hunter, Martha Warcup, Mar- l'exécution de morceaux de musique vocale et inistru-
guerita Francis, Grace Hendrie, Fanny Edwards, Beatrice 1). Graham,
Louisa Woods, Blanche Smith, Lydia Tees, Mary N. Stewart, Selina mentale.
J. Robiuison, Mary A. Dawson, Margaret Maguire, Alice O. Chap- Dans tout le cours de la séance, nous avons remarqué
nian, Emnily Sutton, Margaret Williams, Elizabeth McNah, Lizzie avec plaisir la prononciation relativement correcte, l'ar-
Barrett, Daisy Richardson, Mary Marshal, Isabella Woods, Agnes ticulation nette, distincte, des élèves qui ont eu à prendre
Smith, Mary H. Sutherland, Elizabeth Ballantyne, Mary E. Scroggie. la parole. Il y a là une amélioration importante fini
Henrietta Douglas, Harriet Hodge, Charlotte V. Cuie, Fannv L. n a une amélioration importante et
Ewing, Agnes Forgrave, Jeanie Condie, Alma Tay lor, Jessie d'tre notée. Une prononciation défectueuse et
Neill, Hannah J. Kendall, Elizabeth Brethour, Annie Thonpson, surtout la mollesse d'articulation sont des défauts trop
Sarah E. McCommbe, Philias A. Blouin, Elizabeth A. Loring. communs parmi nous. Nous engageons fortement les

P'lX DU RINcE DE GALLES-Anne McFee, Maiy A. Baillie. élèves de l'école normale à ne pas oublier les conseils
qu'ils ont reçus à ce sujet. Il importe que nous parlions

EIînnTu'.-Daii)s notre numéro de juin, nous avons omis le lom <e bie notre langue. Le talent de la parole est l'un des
Mlle. Bertha E. Moe de la liste des institutrices portant uit dipl'ime e tale
d'école modèle de lère classe (A) ; deux autres nons avaient aussi été pr nts. Lhomme à l'espi mais
mal orthographiés ; on doit les lire comme suit : Mary E. Steere, dont la protionciation et l'articulation laissent à désirer
Clara J. Var'ney. se se4tira touours placé dans une Position désavanta-

geuse lorsqu'il aura à soutenir les luttes de la par'olc
Instituteur demandé. contre un omme qui n'aura pas ces défauts, ce dernier

On demande pour la municipalité scolaire de la Biviére-du-Loup fûtili
No. 1 (Village) un instituteur pour l'école modèle. gré à l'école normale des efforts qu'à la suite du séminaire

S'adresser au soussigné, de Québec, elle sait faire pour opérer une réforme dont
b CHAiLes Ll. ang.uE, S. Tt on a tant besoin.
c uivière-du-Louom (En haut), 22 juin 1874.
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\prts la iistribution des pris e des dipln's et les en y egardat d'un l' pus , tue l'infe'riorite l'e
etijoni tu prograiine de la sobiî's, Ni. le G. 'ilaiî'n pas iS t qu'il pi' et quil p.. ie iien't Isau liu tei
C; uim a bien vonu a.in er la pzrohî au' MAI llo ant Oun 't on hutt
Ce'onleu toJnelt5. il -et a\prillin le plius griid loiti ('a (;it retmqitide et qui di'nate dIeetittp de tsv.ti

etur. Iariiii 1 ili t'ul'lt i i »ist âità 1c u m nii , nye'l del apii vttîb:t x'c'ellentes, u'siti -, lth- ;
ilnuuS avon1 Voimarue' ha damens de l(afiilb de S A! le tuts les éle t veP-ualveu, 'ami t exepu out ru leop

iuat ouvernur. \ Ctwvalieîr. vousul.onèr, de dilditue.
Frawne, MM. Garuwau et la.geli%'r, dópué:, t. iai,îd A lenhe t mCar tier, la ,hsibution ihe

dit ut' pateent de l'ist'tîilpuidtque, M ,\L\L zîpe. p i* s'ert faite le d ju i jtullet, Nous el erirtton: le
L a II i'ert'. Ct:,'ît Gi u .:ra, .t res ' i co pie.n-'l ud <i la jinerrr:

L.es ,eance de l'écitile hîutt - uît toniwur e prpattes ('est dans la Aor de teetuatiouî, le haran: Morb
avec souti. Le prumiaiIle de la fî týz' diéybettit varij* <i ei ot q lorutent <pe là M'ar'e a, ei livu:m tItît
et. commue 'latliîtudid d'utin 11.ût 41t11atî, Cittît' avait été pru'îtrŸ uîur 'orcasioi : li'mipu'an , ibiudel' is
d'habitude ausi, le iuidi' in.t tetint htuîlt' et ne ittrilatttjtl', ete., l'ioi n'avait rien otbit. Il y .ivait b'm

es*l'Ct pas fait latite d'exrimr hauteinti sa l. iion." coudt m d dd ul', e i li es a»sisiiîis, sur 1''.
Chiz ls élèves-maîtr'e:e les distribu'tioin d's prix et priers i -5 nous .vousi: reinarqum le v. M.l i

la collation de' dipl mi' se titt faites l 3U juin , sauprieut séminaire de Si. Stlphy ; les lIev. NINI,
monastère des i'st l ies. L e rmm, Th'rien, Senten. itGdai, Godin. Chaber'i.

Si Ifec'''ole normale des gaccon: a ont nljtii.m t I'lît.. les fîr's îde:- 'elcs chrétieinuî's -la-'niei et Oliviet:
utilité, nous erovons que rei.- les ille:, est phns impor Phn. I. Oîiiel, iinisire d' 'istructin pub:iqu et
tainte et pluns utile enicorL a part que p-iiuuiieit l's priiier ministre de la provinre;l .NI. Il. .1. 0. Chan
femmes dans l'instruion et surtout dlais dl,'ation de veau et Ni. C S. .Clerrier.
l'enifaj nrî:e, est plus coiisidéraIle t'on în le croit 'nerI La ;Le a et I v11- te pai ILa noce dl ti villa
lenett et ce n'est que justire, 'ar 'e sont lM leurs véri ijorieau hablejienrt chanté par le emr des élnes de
tables attrilbutions. Elles savent beaucoup mieux que les Ploe, sous la direction de 3L Ehie. Entuite a en lieu
houninzes iémouv'oir. faiçoner, 'onduii' le c'iur' des .la distribution dles prix aux élèves le l'ol model'.
enfaits, et les imUprenionsqti'lles laiss'nt dansesjennes( preière parti, puis a étôjoué le prmîier acte du " ilisami
àîmîes, ôtalnt gravées plui sprofondément un si'etenut' W rophe de Iohre ILs riler de ete ii re ' lai'it

blien pluîs Ir Il est donc; import:mt qu celles qui sont' répartis 'oiiei' stit .rre, lu' mîis:itluihro . lMD.1 id
app'lees à îrendre l'enfant pnre >ur les g dnoui de :.a ')njpiîs : I'ulhinhr, I. Il liirmidl;s P'rdmlmi e ;il" rn

ire et t jt dans soi e'sprit et soit c î'ur les pi res t I. Andr IlIberi. Nous 'ntr'prendroi st d'appreub:
notions de la s die. de la imora i' di la religii.soient la nmoiin- dont cs I rois jeunes nieieurs ont re'pli
par unelaratio intelligente et ouscie us, pur leri tacl': leis fréi1iiuts applau ts que l'assii
faitemient i la ha titeurt d' de de'I te ,î pleine le r'espon I blé Iur a proudigîn:s dist'in t asenpw'Ri etlte pièce 'idiell
sabilitès. l e0 iel jouée.

C'est dans le lbut d'assur'r reue îpréparation si ieus a Deux atresnra - LaaitLg et " L
saire'c que lee)l.' noi'iniale des tilles a 11 foijilée lai b Chant d'.\llgresse,' oui vi le l elisa 'ntmp puis ':

bureaui del' éduicatio ; et depuis ce temps, cbau'ue pri 'milériti's par les l;ve.maitreis le l'école iormilal'
lail ticon lit u nouveau prroos reelî import;it, qui leur ont utl l cris. Parmi l's hireuý PauroniEtlss
consol des sacrifices passes et doi > nie les moellI'r's nous avons r'enrué ' I. OM tèsime iisver t i b Alr'

espéraices pour l'avenir. Ie termîe scolaire a 1é elo Laureifeai qui oît re' în giatd nombre ie pris.
cette année par une petite fête littéraire et isic'al de j, i ndi -lteient apris. l'hon. inistr' de l'iîstroiin
nature dotter nte excellente idée des rsultais de pulique a distribu lesdliplômîtes aulx el'vès-umitres de

e'nseiginmet. l'école normale. Voiei les niiis ile ces derniers :
la déclamation, ou pInhitôt la récit;tioj dem a es académwtiques :- D5N. David îptis et ll mi

de littérature a fait beaucoup il'hoînnjteur lint. professeu i*s d:as lriid'hiomnie.
dle cette braucie. Les élèves parlent e 'a'ontutent aven Ipime d'érole modèle :-M. Albert Laur'iileai. .1#).

tiune. aisance et un fou got qu'on ne recuontre que bien Brassard, A dré Ilébert, Forté, Siioi Atiluii, ii
'ar'ment. La prononieatioi est excellente, le geste ( od ini et Napoléon I1illette.

naturel, et tout le iti ein plein de mett gr'ei de bonnew /lipl4me pou /coe il/mentaire:-31 N. P. Duròm', J. Il.
aloi aussi éloignée des extravagattes poses du salon qui 'emers, Nlse Gutrin, tispr' Cissu, Oné'si mc lbisver.
du guiudé ordiaire des p'nsiomimlats. Nous avons fait la .Josplih Cadi nal. .los. aii, Cyp1rien I)îuiis, .1. li. Tr-

mtttiet rarqe dans les motceaux do la unt où, mm cot, Ncapo li)u Dulbeau et aume n bin.
les paroles des chmurs étaieli n'tatiulées fi'ai'lt um t et Le prix di IPrince d GI (ualles a été divisé entre 'NI

parvitent dans toutes les parties de l;uditoir. Nous Alb ertI laur enideai et dlos. Iiirassard.
savons qtielle part-t ont e datmes Ursulines dans cet excel A prs la saltr, MI. l'aIbhci t od pim-ipal le c'role

lit r'esutat, nits Uos nu devots pa lotulhi oublier nomale en Pabscu'e le N l'bis cerreau, s'est levé et a
leçons de 1. le picipail (ui s'est chargée lti mime de la adr'ssé à anuditoi'e quelques paroles loue'tes.

Iare duldébit raI, mn les insem i Nt 1it Iintelliget lu Le rév. NI. (Bi'ye it sie iu S reu.gues très
t' d e musiqtue d c col, qi .st in mm tM t mps itrossantes, félicita les élèves îles lilla.t sit'es

titu dios llitaitus distinigitôs. qu'ils avaient obuteius. et les encouraga m travaillUr ave'
fi nois seriit difíci le de nots prononcer sur li tmérite pers'verance.

respectif des eltvos ; nous croyous cependant. que l les. 'h ItoitN. Chauveu rv p a avec àuMtion, 'es piers
Hélène 3éhrd;l et larmi Vovr oint idioi t à une mentio tmps due fVcoleis
spétiule pour lt nuia ru disîiguie avec laIlle elleso1 oti encore dvuaut moi,l dit.il, deutx des prttiers o'sslrS,

récité la preniere, Les dix frantcs d'./fred et la sccondie, I1. Ioudrias eut Ar'hambult) etd qtublucs uis d
Les petits ctfn/ims. Quoi qu1'on1 dise d nos écoles onrles, premiers éleves ude :ette institution.' ILo. LChauveut
nous VOols aujourd 'hui tt le bien qu'elles l'ont et uoîa N1. l'aból Verreau et par'la <ld! soin ugio et ltde son
(I Weles solu t appelées à Jaiire. Jeurs dltcteurs ti les issi(di uit au travail. Il toutcht te latestion muitiv au
Connaissent pas voilà tout li secrti et àptis d'un qui les salaine des in1tituteus, regr'tte qu'il in soit li plS
juge aujourd'hui sans miséricorde s'apercevrait peut trc, élevé et ailt des voms pour qu'à l'avtr il soit augmenwt.
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M. Clierrier, invité à prendre la parole par l'lion. M.
Ouimet vante le système des écoles normales. Il dit un
mot de l'école commerciale de M. E. U. Archambault, à
propos de l'excellent iprogramme d'études que cette
maison a lancé il y a quelque temps.

L'hon. M. Ouimet succède à M. Cherrier. Il remercie
de leurs bonnes paroles ceux qui ont parlé avant lui.
L'école normale Jacques-Cartier, dit il, est l'ouvre de
l'hon. M. Chauveau, et il doit être heureux, aujourd'hui,
de la voir assise sur des bases solides. L'hon. Ministre
de l'instruction publique vante l'état d'instituteur, et lui
aussi, fait des voux pour que le salaire de ces hommes
d'abnégation soit augmenté. Il félicite les élèves de leurs
succès et les encourage à persévérer.

La foule s'est ensuite dispersée au chant du " Dieu
Sauve la Reine."

A l'école normale McGill, l'année scolaire s'est terminée
le 2 6juin. Après la lecture du rapport de l'année cou.
rante, par le professeur Hicks, les prix et les diplômes
furent distribués aux élèves. Nous donnons dans une
autre colonne la liste de ces diplômes. M. Elliott prononça
ensuite un discours d'adieux très bien écrit, puis, après
un morceau de musique instrumentale, M. McGregor,
professeur de l'école adressa aux élèves une harangue
toute pleine de faits intéressants et d'excellents enseigne
ments pédagogiques. " Vous vous sentez, dit-il, plus forts
maintenant que lorsque vous êtes venus il y a un an ou
deux. Vous êtes non seulement plus avancés et plus
sages sous le raport de l'âge, mais vous êtes, au point de
vue de l'intelligence, plus développés, et plus complets.
Vons avez été formés, dans un double sens, c'est à-dire
que vous avez été éloignés des mauvais sentiers et diri-
gés vers les bonnes routes ; vous avez encore reçu cet
entraînement des athlètes qui donne du nerf pour faire le
bien et supporter le mal."

Nous voudrions avoir assez d'espace pour reproduire
en entier ce discours qui contient tant de bons conseils
et de vérités pratiques. Nous le publierons dans notre
prochaine feuille.

Quelques jolies morceaux de musique, entre les remar-
ques fort appropriées de M. Jenkins, de M. le juge
Torrance et du principal, M. Dawson, puis l'intéressant
programme se termina par le God save the Queen," chanté
en chour par tous les élèves.

Distribution des prix aux élèves-ihstituteurs de
l'école nornale Laval.

ÉLÈVES DE PREMIÈRE ANNÉE.

Excellence-ler pr. Alfred Bergeron, 2- Joseph Lévèque ; 1er acc.
Pierre Beaupré, 2- François Gravel. Instruction religieuse-le pr.
Pierre Beaupré, 2e Alfred Bergeron ; l" acc. Albert Arsenault,
2' François Gravel. Enseignement, (théorique et Ipratique-1 pr.
Alfred Bergeron, 2e François Gravel ; er acc. Joseph Lévéque,
2e Télesphore Germain. Dictée française-le, pr. Pierre Beaupré,2- Louis Généieux; 1er acc. Philéas Lachance, 2- Télesphore Germain.
Analyse grammaticale-ler pr. Louis Généreux, 2e Pierre Beaupré ;ter acC. Alf. Bergeron, 2, François Gravel. Histoire sainte-1er pr.
Joseph Lévêque, 2e Pierre Beaupré ; 1er acc. Alfred Bergeron, 2e
François Gravel. Histoire du Canada-ler pr. Joseph Lévéque,
2' François Gi'avel ; le acc. Alfred Bergeron, 2e Pierre Beaupré.Calcul mnental--lr pr. Alfred Bergeron, 2e Louis Généreux ; 1er acc.
Pierre Fortin, 2, Elzéar Jobin. Arithmétique-t" pr. Alfred Bergeron,
9@ Louis Généreux;. le ae Elie Jpbin, 2e François Gravel. Tenue
<les li\eil"pr. Eie Jbbin,- 2e Joseph Lévéque ; te acc. Clovis
Pagé, 2e Alfred Bergeron'. Géographie-1" pr. Alfred Bergeron, 2e
Calixte Dick ; inr acc. Louis Généreux, 2e Joseph Lévéque. Physique1er pr. Joseph Lévèque, 2' Alfred Bergeron et Pierre Beaupré ;

acc. François Gravel, 2' Albert Arsenault. Agriculture-l" pr.

Pierre Beaupré, 2e Alfred Bergeron ; ter acc. Francois Gravel, 2'
Joseph Lévêque. Calligraphie-1er pr. Télesphore Germain et Louis
Généreux, 2' Achille Desjardins et Alfred Bergeron ; 1" acc. Clovis
Pagé, 2e Napoléon Gourdeau. Lecture à haute voix-Prix, Alfred
Bergeron, Acc. Calixte Dick. Progrès remarquables- 1er pr. Alfred
Bergeron, 2' Albert Arsenault.

ÉLÈVES DE DEUXINIE ANNÉE.

Excellence-l1Ier David Dufresne, 2e Elzéar Boivin ; ter acc. Edmond
Turgeon, 2e Pierre Dutil. Instruction religieuse-le pr. Gilbert
Sirois, 2' Damase Bélanger ; [er acc. Emile Plante, 2e Ludger Miville.
Enseignement, (théorique et pratique)--i" pr. Elzéar Boivin, 2e Pierre
I)util et Abdon Castonguay ; te ace. David Dufresne, 2' Edmond
Turgeon. Dictée française-ler pr. David Dufresne, 2' Edmond Tur-
geon ; tl ace. Abdon Castonguay, 2e Gilbert Sirois. Anolyse gran-maticale-Ië pr. Abdon Castonguay, 2- David Dufresne ; le, acc.
Elzéar Boivin, 2' Edmond Turgeon. Analyse logique-1" pr. David
Dufresne et Elzéar Boivin, 2e Edmond Turgeon; 1" pr. Calixte Gosse-
lin, 2e Abdon Castonguay. Littérature-t. pr. Gilbert Sirois et Victor
Leclerc, 2e Edmond Turgeon ; 1er acc. David Dufresne, 2' Pierre Dutil.
Mythologie-1" pr. Gilbert Sirois et Edmond Turgeon, 2e Elzéar
Boivin ; le, acc. Jean Bte. Morrisset et Victor Leclerc, 2' Télesphore
Dick et Emile Plante. Geographie-.-er pr. Edmond Turgeon, 2'Gilbert Sirois et Victor Leclerc ; le acc. Amédée Tanguay, 2e Emile
Plante et Telesphore Dick. Histoire du Manada-ei pr.~Jean Bte.
Morissette, 2e Télesphore Dick ; t" acc. Gilbert Sirois, 2e Damase
Bélanger. Histoire de France-te pr. Edmond Turgeon et Jean Bte.
Morisset, 2e Télesphore Dick ; 1" acc. David Dufresne et Gilbert
Sirois, 2e Pierre Dutil. H:stoire d'Angleterre--[" pr. Gilbert Sirois,
2' Edmond Turgeon ; in acc. Elzéar Boivin, 2' Jean Bte. Morisset.
Calcul nental-r pr. Amédée Tanguar, 2' Elzéar Boivin ; ter acc.
Damnase Bélanger, 2' Jean I3te. Morisset. Artmtqe r *Edmond Turgeon, 2' David Dufresne ; la acc. Amédée Tanguay,
2e Damase Bélanger. Tenue des livrest-r pr. David Dufresne, ý2
Gilbert Sirois ; 1e ace. Elzéar Boivin, 2' Jean Bte. Morisset. Algèbre-ter pr. David Dufresne, 2e Elzéar Boivin ; ler ace. Edmond Turgeon,
2' Alphonse Belleau. Géométrie-1er pr. David Dufresne, 2' Elzéar
Boivin ; le acc. Edmond Turgeon et Jean Bte. Morisset, 2' Gilhert
Sirois. Astronomie - 1er pr. David Dufresne, 2' Elzéar Boivin
ler ace. Gilbert Sirois, 2e Pierre Dutil. Physique-le' pr. David
Dufresne, 2' Elzéar Boivin ; 1. acc. Pierre Dutil, 2' Emile Plante.
Chimie-ler pr. David Dufresne, 2e Elzéar Boivin ; ter ace. Edmond
Turgeon, 2e Gilbert Sirois. Calligraphie-l" pr. David Dufresne, 2e
Joseph Belleau et Jean Bte.. iorisset ; ter acc. Télesphore Dick,
2' Pierre Dutil. Lecture à haute Yoix-prix, Pierre Dutil; acc. Elzéar
Boivin.

LES DEUX DIVISIONS RÉUNIES.

Première classe anglaise.
Lecture et prononciation-ler pr. Victor Leclerc, 2' Gilbert Sirois

et David Dufresne ; 1"r aoc. Alphonse Belleau, 2' Jean Bte. Morisset.
Grammaire anglaise - 1" pr. David Dufresne, 2e Gilbert Sirois
l" acc. Victor Leclerc, 2'e Pierre Beaupré. Dictée anglaise-ler pr.David Dufresne, 2e Victor Leclerc et Emile Plante ; ler acc. Alphonse
Belleau, 2' Gilbert Sirois. Analyse grammaticale, (anglaise)-l-" p-.
David Dufresne, 2e Gilbert Sirois ; ler ace. Emile Plante, 2e Jean Bte.
Morisset. Traduction (du français en anglais)-ter þr. David Dufresne,2e Alp.onse Belleau ; inr acc. Emile Plante, 2e Gilbert Sirois. Tra-
duction de l'anglais en français)-le pr. Gilbert Sirois, 2' Victor
Leclerc ; l" ace. Edmond Turgeon, 2 David Dufresne.

Deuxième classe anglaise.
Lecture et prononciation-l'e pr. Louis Généreux 2 Télesîhore

Germain ; 14e acc. Achille Desjardins, 2e Philéas Lachance. Gram-maire anglaiseler pr. Louis Généreux, 2e Alphonse Godbout ; t"
ace. Achille Gesjardins, 2' rélesphore Germain. Dictée anglaise-
ar pr. Louis Généreux, 2' Télesphore Germain ; 1" aoc. Achille Des-jardins, 2' Alphonse Godbout. Traduction (de l'anglais en français)

t Louis Généreux, 2e Philéas Lachance; le ace. Achille esar-
dins, 2e Télesphore Germain. Traduction (du français en anglais)-
ter pr Louis Généreux, 2' Elie Jobin ; te acc. Clovis Pagé et Téles-
phore Germain, 2, Achille Desjardins.

MUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTALE.

Solfége--Lr pr. George Gagnon, 2' Louis Dufresne ; ler acc. David
Dufresne, 2' Amédée Tanguay, 3 Victor Leclerc et Alfred Bergeron.
Piano-er pr. David Dufresne, 2e Louis Dufresne et Emile Plante
tr acc. Amédée Tanguay, 2' Elie Jobin, 3' Alfred Bergeron et Al-
phonse Godbout. Exercices militaires-t" pr. Victor Leclerc, 2'
Amédée Tanguay ; te acc. Joseph Belleau et Pierre Dutil, 2' Alfred
Bergeron.

ÉLÈVES DE TROISIÈME ANNÉE.

1- pr. de philosophie, de grammaire latine, de versions latines,
d'analyse latine, de thèmes latins, d'algèbre et de trigonométrie;
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latiils ' lir. do litt--ratuirq. ,lîîîtaIvý;t labilec. dîlHvet dle lrlgnîîio-
iilètri' a. .î'rl'',' t t erêI I)b' Ir p'îri% l'd"î.r î r I, l-

'u et .U'îii'îîtti'i''i' 't l<ldtiilLl' p2 r, i' lo î.'lî'
.1''&'rtiiiii' .tiîî' <t 1 trigoêjisi .1 ril. i'.re il.î, 1~<l

p2 r. det vo.r.ioîî1, latiln'c et l>..igllqlliuît îl.eiq' rti tî.

1) r .1 vî' I.tll 141 si î a lt- pix tit oî 1,1 ~i''i.l r. Vîrit

M'~ial% ixllîîi":îlt eýt Nl.arp" .. 1' 'ir a.'. qý .tA-uî'ilo.

Vôvyvr. '2, Vii'gillii' Sawu I I. ace.I<i .1uî'leiý i 'E~î. Il ai>-
tPç'1,' frawn-.' - le, jr. Mari''2l'rir 21 Ana liit.'- 1-, ie.
I "r. Anît ae CIl uit'', 2 T 1aïýS~. Gag<' .. ,. " avii , sauî, 2

I ee tnel' ~-aa tMal Ii l)i"itl. 2 la s îî' ' A il1.1
ltIE4. li-.ti lut Ginada-.l'' pîr. :l ia I)îwS!îilit, '2' Ma1rit'\,':
1'' e.' Tiifi ;îuîi 2'Mari" NIr'r'icr. (j1'ioil î'na-"îi.Ml

îtia lîut'..îlt. y2 Aita lUatm z , Se are'''. llnili.' TruldI, 2- 91,91111.1

ac'' ne' . C' l''t e l'ilo,t' 21 E.'I>li hdli. 'j'îiî' ', li.r,---' 'r.
'Vlitdst Caýgn.'l['''n IBatil. j" uare. ''J''-tifwi' loti. 2 <al n

IItisi''tilt. 'Gi'tlî- lir. Virgiîiei Nanîl, 2', Mals uta I)tiîSsilt
11, arc,. l'lî. I.îîtu 'tlett' 'I,' u1irah.' - I * 1 pr.

le, .'iec. M<ari''2l'rar '2' 1jIîsn'Ieisa L-itut,' àt liattî
pi1-1'tr. Marie V4ivi.'r. '11~ tît 11;ile ' If,î. tîlanchoi I'as

sag. '' lel~nîufle uien A riclt ireI ' îr. M arie I itsaîilt
Trlais îg~ ' ar 'rii Natl.l 2., Aunia lIatt.. lr' re .-

4 ina';nabb~'sl'' r. ll''lPîî IIî'atlivil, '2' 1-.lýll'' I'le io n.

iùî.v.' sn i la' t:'iî: ANNAs

L 1;I pFioiit ioiitn '2, Caroligie C lIlard;

-111'.Clgi îil hflSa1 P lu'ce. M iargîî.'rilte
01tlliI v, '2- Vridoline"cirnt. Histoire (le I*'ýý"Ii,.-lr tir,.iînlîa

Claî',tet, Caroltt = te f' Maj d rgtR'it OÇî in un e~ LaIt
tia luse et Frîdioli ne 'turt. 2' lI'm'itîe CrKt,,atî. Iîiis-'ignoe
muent I itîi-'-tiei et Irpyql~- 'lr Mare 'I'aîîg a etI î'-ngs
Parià, 2' Margileî'ite (Y Ilill ci Marie l.rtr';i ' au. A'tWWiii Iîîjtsea

Dic fa".tte ' Caro>linie l.', ~ 2' Caroline Couiillard;
]et nec.. Iridroline L"oreuet Loetitia Ilîsseaîî. '2' Marie Tran * zlav.

nayegritainaîtica leý-i 1'' r. Liiitna Chape"roil e-t Ca roliîîe Co t ilît til
2,MaricTangîav; le, arc. I"ridoliîîe litorre,îî ?CrolinoLe~1t

Anialyse logiiie -Il lir. Caroline C.outiIlardl, '.' l'ridîtliîtei<.lnz't
Ile.Ema Cîtaperon, ' I.oetitialouîe. itrtr-lj.

Loetitia 2oîa, 2'Caruoline am'~qî 1"lc.Eîhqàmle2lris
'2, Marie Mcrcier et Marie Taigua>'. sistoir,' dul paî'a-" r.
Alville MOMUssaîî u«' Mageie Yli lar n CUiroin' iuvPjî
2-Marie 'rtveg.Histoire dlo 1Fratice-l,, pi'. Alvitte Ius"ît
Darila, Maî";tis, Carolinîe Linvûîjue et Fn. luliîî etuen,2 l.

nort, Clia bot et Einina Clîajeroht : f ee. Mait n' [artie, 2, Ca r.diii'
Cofillarel. Histoire d'Aftgleterre - Il$ pr., 2<lrgiserito (YItt"illy, 2,
A lvîîîc Rliusscai ;' ece. Carolénovî 1î~ '2, 1-ri'lliîe litiîrne'tî.

Anilînetî~e- ' ir.. C''liia G iiîgras, 2, Ma rie 'lliir er ne' ,c
Eîama ua hpirofl, 2' C'élirîaa Ibol)ct. To'nne (les lir t-l e r. Ein tial

Chiaperon, Alviner Itoisseîîtî, Carolinie I.v'qî Fî'itoliîie L.ètoirwneîî
e(t Carojlijii Couilliint, 'il MaIýrgiîî'î'ite 0tYll% Pl a îce, Mn ri'c 'lliv urge,
2, Ueatitia Itouss"îuîi. pus~l'jr. Alviii0î flisseatîi,,2 u.ptn
I '4.rtisse le,'lie. Marie, 'fliviergi-, 2' I)ari .la Niir(r;tîs, Carolitw ,' v<è.
qit et Vriuolinle li4'ourîeli. Al'he.1'pr. Giriniie 2"v'ît,''

1dîit ina- Chîaperont et AliieIoîseî t li e. Matrie 'livlerge t
Clar Cèvîu, '<iliîa Tlbot. d~gaîtee sgsîes gloîî't

I '' pr. F'oic lotiriiîealî, '2' AlvinL Ilotîss 'au 1', le, r. M îrie

2-Eittîna Clîiîtroni. Ag'etlu'- ' i-. Alvitto Ilotissei et Cuiroulî
À~vtllie, '2'friiloline Lètotîrneai; 1" lice. Marie 'r;iigitttt. ,' Qit:rc.

Uine Couillarîl. Cailligrapili(,-I ii"- jw. hut iiî Clhaiperon et Fîiduiolîîie
I..touneît,2'Catroline Cntîiînrîil et Cuîrhlisie Lv l r1 n'e. Marie

piiviprge et Alida DeG tîlse, '2' Laffltia Iloulsseii<t l spîî I1""rtisse.
Lecture àX hittte voix-il w Il'dn Ilcîil, '2' Darilda Mrirîjtuis

te, nc. IoÈ-plilnu I>rttssc, 2' La2tilii fltiîsscîti.

A P

M.îrgtii'ril'' W<ulrrq'-ii ;1' ai'., l.uttitia 1lt,ts1'ai 't Jlte Mtiltile, '2' In

l'îetnetl.t'ilaIliteliti '2a ' 'lu "îtît' 1'î'.%.r~'

0f11ielli. et Eîit iia Cliaperi'tî. '2' fIla tîel's-a et M îrgwtî< W<
roii etit'e tra.liiettii--, ... ri.uii I,tiîît<'a ti <'t AI i

lu- 'a.2' Attia Iltie t t'' a."'. .li<j'-1:'I,îî~.<î a i
Cottiillr.. '2l Malvsl Di;îltî-alIt et Clara .'\ 1î.

;î'îîuiîuin -''pr. I tariIllà M.aripisi, '2- M.arî'-,titî'' 1l'-'e

f'ii, <I ftîtiîiiîi-lri' Fniiti l ,îîn'î lîi.-1-l1 p,
J-411l.ure Mr<io et Alitat ar. >î-4hiil;tî'.

l'aî> lijr. \tari'' liv.' '2. Clatra<vjt. "n'

Pl'ulî..-f'rix : (ari4iî' t 'uilLir' et.iulc i .t~ arc. ,laîî Mdlw.

lCîuiîiat :îijrr..n l>.s'it--l1' j'r. Vridlîne .tin'aî2 li-
Clîîttî''' I ' t. lviii.. l'.iiti'a', 2, Malv ii:î l)ii*-atult. Iî'si.ji

-ag~-''jî. le<''îiui' "'îu~' <t Sylnj.lt.iros' t"'ii'' 21 Virgiiiiî
Nmul I ''1 a.' Ma rie'llh .r, '2' .\ viii' lou.eîa.I' DcSin t1lin-re

-le, pr. La.'titia Itu't"', 'IIP'iîvt te C:r.*,teit ; ae E,'îîur't i
hoî.t. I )'Ssili iiirl.,g"oriuîî'ý-< M i Tlîiv i<rg<' -'.1

I litl'.ris" OciviziC . puuîr.--I' Cir. e an'CItatr e' tClara~
lui .'upîî'll. 2' . ''j.lîpifii' I <'riis~ I" tirne. .'f i"I«ntras, '2 nrc'. MIari''
I bar". I iva en 1,111 1ati-l r. Enphjîli''ni 2<1on 'set, et Marie 'lI-

vier'w , '2- Mal vin iis'iit <'t Girlii< Ie lien.jiî I' tc..aie Mflic.'
'2, Marie f.artiè. Trct-'pr. Eunlna Claj'n,2' A uugèle' I.r v

I " ace..c -"lîî I<î'rllsSf, '2' tp: .ul M oriset. îI"leurs artifl-:iol-''
-ter' pr. *''eli ne f'ilotc, 12 I fenrietité ert'n<t Alviti, I 'oitri.,
I *'aic'. .1 aiteMli' 2' Clara ti lte

P1'e1iîî(iî'< iision,
.'411ege. ''î.'.Friilip 1 L.t oiliri.ati et La4litia Ilollseiiss< *!,'2 Il-

%'e lIc M larlt M arit' lei <' 1' i.. .tosèl<îli''Pi t.-, 2 Ii'N

riejiè? ditevrsion. n

Saf'e'-' ir. Atala lunsti>iii. 2- Ill.îîelit ila'saýg' te i' a'
A lj li<jOlisiîllo s'u et f'liitlffne bt'a ve, 2' C.ilestinle f 'ilolo

Ecole imodèle IavIIl.

Ex nl hniet''pr. I )îtnve l'nitras, 2, Cua rIs Min gîtire te,' ili".
A lhî '(;éit'.rq'i. 124 Ergies. Cloutii'r. tiriti n ti r-'ligiciis'-l"1

p<r. t; îiIllaiîtit 2<1 cliîtd, '2' Piîerre illet I le' nec. Octave' I 'itra i,

. I'A telaè n olea ' et. Marîk llury21cSîvelty, 2'1 Oiii-,çij<liorîi
'l'rîudeî. ,Gî'întîitefiuai. et îlirtclé-Ieiinier grotipp ter 1' jr. M.

Adu te rrcoîtt, 2' Ilégis V'iois; le, anc. Charîles M<agtlire. l' Alfredl
Mlasse. f)etli.il' groupe., I '' jîr. M. AIjdloitsný Gtêîuirêtix, '21 lIniplinad
I lot:leduî v et ruetCotIl' 1 '. M<. (inisiphîoro Triu<Il, 2, Oîîîî'î

lhî"îanîl 'l'oisirnîegrou i 1''ir. M.' Octave llit'ohs. '2' .ù!vfll
A li'y: le, nec. Pierre BIillet', 2, .1ieaîi 1li tiqsltîIiîthlîot. îutrilt<
grimpe. '' î. M. Pliîiliîit, IPahradis et i os''plt 2<1rcoîx ,î I'' lin MI.

.losejilI I>rlt fla î, 2Z' ace. A Ifreilý Faiges. Cinqîilliùll gIuti p', te, pr.
M. AlfIred. Il iclîardî, 2' George' NVork nttiiî I, le ltce. Ileoîulie .. îî

'2'.Jean.iîîîîst< c;tîiîlîîil.Amiî luse gr'ain (tilt11 Ica I-lrc-lui el gt'îi i ',
," î<r, MI. Mark Ilenry 2cw<'i~ , oCitries Magutire; -" lelce. I.i>îîis

('iýri!iix, 2, G îîilîiiii ne Nlichatii Ie li er. Luicien tdtnroix, 2< îî,t
pliero Triiffel. Troisièmte grolîpe, ter pir. M, .1 eain.-Bit litiste BetrtheClot,

'21 ierra IlBiet et Oclav,, flolnîi; l"cc. M. .Io.ecph lîv 2' Siia<on
jrtitii Qi atriêsun ropa,. Il pr. M. Alfreil Fips S' .tju Dramntil
I"nec. PhI ip Jlcoîî, 2' PiIi;îpo P<arad is.' Cilntî iiiblnc, grgiiti~)l
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1er pr. M. Alfred Richard, 2e Elzéar Petitclerc; ler acc. Rodolphe
Lyonais, 2e William Walsh. Arithmétique et calcul mental-Premier
groupe, l1 pr. M. Octave Poitras, 2e Charles Maguire et Mark
McSweeney; t acc. Jean Baptiste Berthelot, 2e William Walsh.
Deuxième groupe, ler pr. Ernest Cloutier, 2P Eugène Gilbert. Troi-
sième groupe, ler pr. M. Onésiphore Trudel, 2' Alphonse Latouche;
lt acc. Achille Turcotte, 2e Cyrille Laberge. Quatrième groupe,
ier pr. M. Guillaume Michaud, 2e Joseph Siméon ; fer acc. Joseph
Drapeau, 2e Siméon Fortin. Cinquième groupe, ler pr. M. Pierre
Binet, 2e Alfred Fages ; l1 acc. Arthur Fortin, 2- William Hudson.
Sixième groupe, fer pr. M. Rodolphe Lyonais, 2P Philippe Jolicoeur;
ier acc. Jean-Baptiste Guillemet, 2- Joseph Alary. Calcul écrit-
Premier groupe, ler pr. M. Octave Poitras, 2' Charles Maguire et
Jean-Bte. Berthelot; jer acc. M. William Walsh, 2' Auguste Dufresne.
Deuxième groupe, ter pr. M. Alphonse Généreux et Lucien Lacroix,
2' M. Ernest Cloutier; fe acc. Omer Matte, 2- Eugène Gilbert.
Troisième groupe, ler pr. M. Onéziphore Trudel, 2@ Alphonse Latouche;
ler acc. Onier Bédard, 2o Eugène Renaud. Quatrième groupe, J.r pr.
M. Guillaume Miahaud, 2- Joseph Côté; ler acc. Joseph Drapeau,
2e Siméon Fortin. Cinquième groupe, fer pr. M. Pierre Binet; 2e
Alfred Fages; 1Pr acc. Raphaël Hocheday, 2'Arthur Fortin. Sixième
groupe, le pr. M. Jean-Bte. Guillemet, 2e Napoléon Martineau, lei
acc. Joseph Alary, 2' Tancrède Trudel. Géographie-Premier groupe,
ler pr. M. Alphonse Généreux, 2e Alphonse Latouche ; 1" acc.
Auguste Dufresne, 2e Louis Matte et Ernest Cloutier. Deuxième
groupe, ler pr. M. Octave Poitras, 2e Guillaume Michaud ; f" acc.
Siméon Fortin, 2e Raphaël Hocheday. Troisième groupe, te1 pr. M.
Charles Maguire, 2' Mark Henry McSweeney; 1er ace. William Walsh,
2, George Workman. Quatrième groupe, 1er pr. M. Pierre Binet, 2e
Philippe Paradis et Jean-Bte. Berthelot ; ler acc. Joseph Marcoux,
2" Alfred Fages. Cinquième groupe, ter pr. M. M. Jean-Bte. Guille-
met, 2' Alfred Richard ; 1er acc. Napoléon Martineau, 2e Arthur
Fortin. Histoire du Canada-Groupe français, fer pr. M. Ernest
Cloutier, 2-- Joseph Côté et Alphonse Généreux; l ace. M. Auguste

À;ilbert. Groupe anglais, ter pr. Mark Henry McSweene3y, 2e Charles
Maguire ; le acc. William Walsh, 2' Thomas Walsh. Histoire
sainte-Premier groupe, ier pr. M. Octave Poitras, 2' Guillaume
Michaud et Raphaël Hocheday; fer acc. M. Lucien Lacroix, 2,
Siméon Fortin. Deuxième groupe, ler pr. M. Pierre Binet, 2' Philippe
Jolicoeur ; 1" acc. Alfred Richard, 2e Joseph Marcoux. Troisième
groupe, t"e pr. M. Jean-Bte. Berthelot, 2'-Jean-Bte. Guillemet; l" acc.
Elzéar Petitclerc, 2' Alfred Fages. Quatrième groupe, 1" pr. M.
Napoléon Martineau, 2, Siméon Fortin ; 1" acc. Jean-Bte. Dupéré, 2e
Tancrède Trudel. Calligraphie--t" pr. M. Octave Poitras, 2e Henry
McSweeney et Alfred Fages ; 1" ace. M. Auguste Dufresne, 2' Alfred
Masse et Alphonse Latouche. Lecture et prononciation-'r pr. M.
Raphaël Hocheday, 2' Ernest Cloutier, 3e Pierre Binet ; or ace.
Joseph Drapeau, 2' Alphonse Généreux.

PETITE CLASSE FRANÇAISE.
Excellece-l" pr. M. Adolphe Langelier et Joseph Leinieux, 2,

Arthur Blouin et Hubert Larue ; fer ace. Gaspard Huot, 2' Louis
Delsart. Instruction religieuse-Premier groupe, 1e pr. M. Jean-Bte.
)ufresne, 2' Thomas Hill ; la ace. Ernest Vézina, 2o Hubert Larue.

Deuxième groupe, ter pr. M. Adolphe Langelier et Joseph Lemieux,
2' Arthur Blouin et Thomas Grenier; 1- acc. Louis Delsart, 2'Eugène
Trudel. Troisième groupe, l" pr. M. Edmond Poitevin, 2' Philippe
Itobitaille; l" acc. Philippe Tessier, 2ê Joseph Bélanger. Lecture
francaise et prononciation. Premier *groupe, t" pr. M. Gaspard
nuot, 2' Arthur Blouin ; t" acc. Adolphe Langelier et Hubert Larue,
2' Thomas Grenier. DIeuxième groupe, fer pr. M. Edmond Poitevin,
2" Auguste Bourbon ; 1r acec. Ernest Vézina, 2P Joseph Bélanger.
Troisième groupe, ler p. M. Abdon Bergeron, 2P Charles Gingras ;
1" acc. Joseph Rouillard, 2e Paul Rouillard. Quatrième groupe, ter
Pr. Joseph Lord, 2e Alfred Evart ; ler acc. Arthur Trudel, 2e Patrick
Walsh. Dictée française-Pr'emier groupe, l" pr. M. Joseph Lemieux
,t Adolphe Langelier, 2P M. Hubert Larue et Jean Bte. Dufresne ;

ac. Arthur~Blouin, 2' Gaspard Huot. Deuxième groupe, ter pr.
- Edmond Poitevin, 2' Wilbrod Grenier ; le acc. Auguste Bourbon.

2 Philippe Tessier. Calcul mental-Premier groupe, l" pr. M.
Joseph Lemieux, 2' Gaspard Huot ; " acec. Jean-Bte. Dufresne, 2'
ldmond Marcoux. Deuxième groupe, fer pr. M. Louis Delsart, 2,
Rdmond Poitevin ; ler ace. Auguste Marcoux, 2e Alfred Tessier.
Troisiènie groupe, te pr. M. Auguste Bourbon, 2, Wilbrod Grenier ;

ee acc. Wilfred Beaudoin, 2'. Alfred Evart. Arithmétique écrite-
Premier groupe, ler pr. M. Joseph Lemieux, 2' Jean Bte. Dufresne et
Philippe Ilobitaille ; flr acc. Edmond Marcoux, 2' Arthur Blouin.
Deuxième groupe, l, pr. M. Langelier, 2P Hubert Larue ; tne ac.
kdmnond Poitevin, 2'e Thomas Hill. Troisième groupe, fer pr. M.
1Qgène Tardivel,.2' Patrick Walsh ; fer acc. Abdon Bergeron, 2'
'Oseph Rouillard. Quatrième groupe, fle pr. M. Wilbrod Grenier, 2e
Joseph Bélanger et Joseph Lord ; 1er ace. Wilfred Beaudoin, 2'
Auguste Bourbon.

DÉPARTEMENT DE L'ANGLAIS.
Première division.

Instruction religieuse-l" pr. Mark Henry McSweeney, ' Charles
aguire ; le acc. Thomas Walsh, 2' George Workman.

LECTURE.
lère elasse-lr pr. Charles Maguire, 2' Mark Henry McSweeney

ter acc. Thobnas Walsh, Prudent Marmen.
2ème classe-ler pr. William Walsh, 2P George Workman ; ler acec.

Achille Turcotte, 2@ Alfred Masse.
3ème classe-ler pr. Ernest Cloutier, Octave Poitras ; lr acec. Au-

guste Dufresne, Régis Valois.
4ème classe-le pr. Pierre Duval, 2' Raphaël Hocheday et Onési-

phore Trudel ; le' acc. Lucien Lacroix, 2' Louis Matte.
5ème classe-lr pr. Arthur Fortin, 2' Guillaume Michaud ; le acc.

Rodolphe Lyonais, Joseph Marcoux.
TRADUCTION.

lère classe--lr pr. Mark Henry McSweeney, 2o Charles Maguire
fr acc. Prudent Marmen, 2' Thomas Walsh.

2me classe-l" pr. Achille Turcotte, 2' William Walsh ; ler acc.
George Workman, 2' Alfred Masse.

3me classe-.1" pr. Alphonse Généreux, 2e Régis Valois ; fer acc.
Cyrille Laberge, 2e Joseph Drapeau.

4me classe-t" pr. Raphaël Hocheday, 2e Louis Matte ; la acc.
Pierre Duval, 2' Onésiphore Trudel.

5me classe--" pr. Guillaume Michaud, 2' Arthur Fortin et Pierre
Binet ; Ier acc. Rodolphe Lyonais, 2' Joseph Marcoux.

DICTÉE ET GRAMMAIRE ANGLAISE.

lère-l" pr. Charles MAguire, 2' Mark Henry McSweeney ; l" acc.
George Workman, 2e Prudent Morman.

2rne classe-te pr. Achille Turcotte, 2e William Walsh ; l- ace.
Thomas Walsh, 2' Alfred Masse.

3me classe-t" pr. Alphonse Généreux et Régis Valois, 2e Ernest
Cloutier, Octave Poitras et auguste Dufresne; te acc. Cyrille Laberge,
2' Joseph Drapeau.

4me classe-l pr. Raphaël Hochedav, 2e Louis Matte et Onési-
phore Trudel ; fer acc. Lucien Lacroix, 2e Joseph Marcoux.

5me classe-t" pr. Arthur Fortin, 2e Guillaume Michaud ; le acc.
Rodolphe Lyonais, 2e Pierre Duval.

ANALYSE GRAMMATICALE.

Ire classe-ler pir. Mark Henry McSweeney, 2' Charles Maguire'
le' acc. George Workman, 2' Prudent Marmen.

2me classe-f" pr. Thomas Walsh, 2' William Walsh ; 1r acc.
Achille Turcotte, 2- Alfred Massé.

3me classe-ler pr. Alphonse.Généreux, 2' Octave Poitras ; 1" acc.
Régis Valois, 2e Auguste Dufresne.

TENUE DES LIVRES.

1" pr. Mark Henry McSweeney, 2'e Charles Maguire.
Deuxième Division.

Instruction religieuse-t" pr. Patrick Walsh, 2' Thomas
1" ac. Michael Walsh, 2e Thomas Quinn.

Ryn:

LECTURE.

lère classe-le pr. Thomas Hill, 2' Adolphe Langelier ; le acc:
Patrick Walsh, 2P Hubert Larue.

2me classe-1er pr. Gaspard Huot, 2P Louis Delsart et J. Bte. Du-
fresne ; 1" ace. Joseph Lemieux, 2e Auguste Bourbon.

3me classe-er pr. Thomas Grenier, 2e Philippe Tessier et Edmond
Poitevin, te acc. Ernest Vézina, 2' Abdon Bergeron.

ÉPELLATION ET LECTURE.

4me classe-l" pr. Joseph Lord et Michael Walsh, 2' Thomas
Ryan et Arthur Trudel ; t" ace. Charles Gingras, 2eJoseph Bélangel.

DICTEE.

lère classe-1" pr. Thomas Hill, 2' Hubert Larne; ler acc. Adolphe
Langelier, 2e Patrick Walsh.

2me classe-lt pr. Thomas Grenier et Philippe Tessier, '2' Edmond
Poitevin et Ernest Vézina; er acc. Wilfred Beaudoin, 2e Eugène
Trudel. p

3ne claçse-le pr. Joseph Lemieux et Arthur Blouin, 2e Louis
Delsart: t acec. Gaspard Huot, 2' Jean-Bte. Dufresne.

TRADUCTION.

lère classe-1" pr. Thomas Hill, 2P Adolphe Langelier ; 1er acc.
Patrick Walsh, 2P Hubert Larue.

2me classe-t" pr. Arthur Blouin, 2c Gaspard Huot et Joseph
Lemieux ; t" ace. Auguste Bourbon, 2' Jean-Bte. Dufresne.

3rne class-1-e pr. Philippe Tessier, 2e Thomas Grenier ; inace
Edmond Poitevin, 2' Ernest Vézina.

GRAMMAIRE ANGLAISE.

lère classe- t r pr. Hubert Larue, 2' Adolphe Langelier; fer acc.
Thomas Hill, 2' Patrick Walsh.

DÉPARTEMENT DES FILLES.
Première division.

Bonne conduite et instruction religieuse-ler pr. Maggie White,
Mary Brophey ; le, acc. Kate Foley, 9' Fllel Staples. Grammaire
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oi 0ki Ix te-j"pi. l.r Il iiiier- M' L (t)Ieijjs '2 KZatejkv j'
e ie. Ijridgot Kclh'y. '2, Chlot Maguire. Iiirtec el livîr.i" r.

11illet Kelles. '2'. ina MeNamiara ;le, ae'r. Ellen i Staljiles, '21 Maryi
liropheyo%. llIr.iie duti Catuiaa-t- lijr. Maggy Wîîite et L 1el~

tit N''Iylv îîî'c. Mary lriiî',''CiiI''iî (i'îik

Britlaet Kell, '2' Ll.uil a et.u.î. C.1vri'iî- ' i'. lît Il jîjier
''Mur>-)eîî'' 1,1 lie, Letitia laue.'2' 4aI"e F1eIe't LeeIuîri'

framî'2aise et tradîîeiiou- t'' ir. Kalt' Fnt'v. '.le Chjarlot jI flIi-, lie,
ae,'. Marv Hrovj'iy '2 M ati ia li'îî' . tetuî. m i',i- j' r.
Chmarlot Iillier,. M 'arv lIrqIJîji't,\ :' nec. Iridget KeI'y 21 M;i;îugv

Ciott Ilillier. ''Ei:i"f- l)îly

<Bonnuue eemîdîîîi et instucitio i,î îjiiis 'V ~. lîgaet St;q.Pî',
'2'.'tlyî Ktegors" i l'' *îe. Eliî'i Met in. '2' Matla Grîimey ain.

matire àt Lîml .- i'j.hetii u ces '2- Ellizin e j fliml aile,

D.lîdi i" juî>.' : I' are. (:îIgi-iii jIlanîinjî m, '2, Claraî Il ilIi4''
Hî~î'reS.imîi' j'pr. Chl t ;i gti irte. ''.îm' carri':1' te. mîlrge'

i arr; j'' nec. jillemi Si'tjll->, '2, MathIa G<îirmu''y'. iîgapm i r.
Acteý C_'afr '2- chtalît Maguire ; t" aci:. tiigu tîî'. 2' Ettem

mit*k I' e.N Mimma MeNaimunia. '2. A imes~ ar Ecril ru'-t 1' îr.
Ellimî~a l- 2 Aumn s «cgî'm'S : I' are. lia nlm Mnim r.'2

Hlistoir'e SajiC- ' î tIitiiaia -. '2' N iartlij G.mim't1'
aec. Mlatliilja FV.rîî i)e, '2' Dî'l[hiioe Ilauel. Aîilîii.î"i'jr

grapie-t" .r Cutîeuî' tcky '' .\jlomi Cotitautiiî ;~ Ilice.
:jara 1liir. '2- Marthia Coummtnmcv ''ctiire' p i.l u.-1'jr. am'
11111 1er. '2' lhlammîindoen j' 1- 'i. iîrili' I'laneimiî]ogm, '2' iixe:,.
rifle Iliekev. I(iiriiîiijieiis*' e j iom l p olj'itî'sL-Maggir'K'I*
MIagge n' AL!l: gMe.lot'îio'v, -Maggio' (G ir.NIi.'Dm'rI<raii'I

t" arr. Cha:rloit Il iIlilcr, '21 lei$tîls

P',remière diî'iiGon.
* jianmi i.)llk CCe(iiiiit'' t ii*Iiiutiun rèIigieniuî'--I"7 p r.ledi.Ii lrd'j

'2, lara .Itijlîtit* 1" ace. Züé Gillgras, 'Z', tk'jina Cuîstoniîay. Grami-
iMaire et pave-"jr. Z/eeé Giiigras, 2' Marie' Picard: ;" I1av'' Ilimi-

leminulibe, '2' AuiCÔtè,. DiWte et îlescîrs-j", j'r. 1[eiwilige
'rul, '2' é Gimgras : Il, acc.' Maîrie lés'estîmie, '2- Cla raî h1ilif,îmIfistoii'e siinte-.I-' jr. .Déifla Cittoligtla%-, 2 liimén )iî

1'' nec.,Hisvdî Tm'îîl ' 2, '/.n. Gi':gras. leilméijî'- 'jr.

Mle.Léa Gigras, ' lmu CÔlé ,1" ucc. lijowielge Trmiull, 1.1,
néi. Gingras. leg'îîîe 'jr. Alni té,*- '2' HieiwigI'l 'lri'lj
ler arc. Clarat hlifiei, '2' '/.oè Giigras. lcirej'jr. 'iiumè

i)mi,''Léiopolfilmie Lî'garé ;' Il, cc. I i iîg riie \ AIlslti cî:è.>

il [di~igc riilo. Îî' mîina,îit Cte. Ecrittri'-,l" r. '/.t irira,
2' Agmiès Marier , le, nec. liemlwidge Tjriîjvl, 12'.)jmitCsnimîv

DemîuimeIl Diison.

BonneS.mu. conduliite et inistruictionirlgiise-1'jr .Iu>îj 'Iiiîe Ct
VArihémisej. [Aungeîier ; Il, nec. Cloraiii'e lllainanîiotî,' '21 .[nsj,Iliiii

L tiiaîtane.Graitnairo et tinalyse*-t", Sir. AietI)Itmmîeiuîîîoii. 2'
J[oséphiine ;Lainotilagtieý . accql.îénir Luirrance et Geoigianiuin
Briandl. Dictée et pe'is'- 'jr. .sju li me Catntine, '2' Çlîrilffl
Plauinondon ; 11" nec. Hlonorait Giîigras. 2'I jjcp j'jaimmomfilu Iifi-
toi'c suiît.-t'' lit'. Clorinuij I'Il1lmioiidoîî, 2' A liceI 'aumo ri

-teC. .lotephlii Cuiantine 2'- JWospliiieý Luiimoiîa gîe. At'itlmiiîiujîic
pt'jr. .Iosépime Caintine 2', Joséphline Lainotigie a "iice. <ýjo

riiido Plainoiidori, 2'AIeL Ilaiiedomî. Gegîjîi 'je,

Clorimide I>lainosndo, 2, Délima [3rouîsseu li" ce. .[s CpiiniuCîlini
2' Alice Plantomîdoi. Leurcî' framîçaise--9 Pl- pi' lcît Puimîneîî
2' Georginmne Bjria nd ; Il" nec. Illjljouî Caii nei '21 LéoIîlium

* U'gar.Tî'ousiêîic division.

lommie conduite et instrîuction reIigicueIs-"jir . (-iŽergitiniit 'lalîrt,
2Iloitorali Gingras ;' te nec, IHermine Bernier, 2' Euulora Laimbert.

Ilistoire 'sainteý-j"I je'. Iloiiorine Terriauît, 2- Fljore Diibt.u ; Jt ac.
HrInLm a Bernier, , 2'Eijî Castonguay. p iitiéiute .î '

llo:iorinn Terrammît, ' 2' Flore Ijmî "nec. [[er.-nrtn Bernier, 2'
kEulalie Catnnt.Xilméi 1î-"pr. Clara J ulien,'Cétil

Ilîqiéet ,Emlaile Caslounmay 1" I ie. 1laoriei 'Ierimm. ,2

1 hpîi no Richard. L.octiiro française-r. G,'eorgiailsa Jalberi,
f .'elplinoRichard ; Al" 2c.iooie frliI, Gecrgianna1

aco. Matlilda Itacine, '2, Joséjimine Côtie.

13omîmic coadmfilto et entécli film-" lr ôetoBiil,2

A\iînalieda L amntia gneî le, j'' . Z ia M.i.,,2 I'adin nsî
leii:r- ''j. ljîîîrî'loioli 1, 2 îîigî;î,lî lJînîhî

a. Claiiit SiiiiC. '2 hIii it ittla ,i .\rillt litillie-1 jîr, .. u
2r1. . lîlsie lie lie'r " r. IJliilll$7(;1 iqu~ mv '2-

k*tîîi ,i-citr--l't jîr, 1 liîla IV-dlîril, '21 Cla c a'r
»jje .Lîiiins'l:îîn I j'i'îiqj''n poumr 1--i phîspîîi.

Mii r~iii'it". IIii ltl î \ <i l.aln' L îîie, ' eutaL~î e .,
jlîn'i. ~'r>iaîna tuit 'ti Aiuine1', Itélîlarîj, A~lina Dlîiie. . N

L<iii'' l clîii . lliîmie1ir' Triîel.l Etiîmma nigra'. Girîlme Il'îî îiî
.\'tîtîiiî'. 1 prî. Jî".-i' luneii (:auiim ''. lIelwilg-' 'j'i îldt'. le ac v

11%)mmîîrali Clingr.is. '2, (4,orginruuî Brianmd.
i i:ci. t'ss: vî' i ' tî,% î..

mi.' '';r. Dl).jline Vj.îr a.'2 ~ld 4îiî 1
(:tmir r im l .\tiiîi' j'jr. Jul jilc \Vag'îîr, '2- Va jejd lIilp
li' ec j >.'Iliiii' 'l'jmte.''Ijj'îeîm'la.mu"

llerl?îi*r diision
jlimie iodiîti -t instuion'iii peiiit'..I'jr. 1Illîlhu ifl

nl'ivi, '2' \'îje.li Lîrie -î' 1r nec. ir,jîîmî 'Iradel, 'Z'.I )vliîmaTî
G îîmmiii t ;may.I pir. j)ejp 'hiîe ViIIljî.'îve '2' Carilîn'i

acî î* ' e' N'aj''.a j.r:' 21 Doiliîîi Trmmdîl, ln.. et t, r'.
-e- pr. I'îj*la ltiî, '.1 l)--ljliîîî'i Viljjemi,'tî le, a.ec. Carii'.

«ri-'ni,l, '2IH n ri.l'.J1'tîve'isi !î e " îj. 'îne'r,
'Georgialilla 1*i-%itdeljî' j' Il e. Illî i ij'm'îse 2 I>ejîi,îl;

1-i ldel. Iliiirte dui CaVi- ' rIiIpi<'~ eîîeiiv'. '2 1)élîina
Traîdel ; le, nc.ý VnWlédi lîrti, '2 Cîtrollue! Tri:. ej.Arilîîi: i-
j'' jur. I1j ehd:îî ili eîve '2' 1 >e]illiî:i *'rIî'lzl- : te, avel. M giît: WVh io.
,! Nîî'lium&i La ý ùî, reu'ie, qîe. i ei' , lei. jîr .,(i tojdlu IM .,

D)el Plîiei Vilh'mifemivî' j'' ace. Mêleiî'.ai" 1i 2 Jumilie aenr
;~ri iii-'j jr. Vîýtied;t i.nrtie. .,Cm'jm' 'rrudol' j; .1- àc

I)ejj'jîitmq, Viljî'nvîle 1l'! '21 Jilîie WVa gr.G m.iutau irei fa L isc o
pmxie-1 r. %Ia ggiti WIî t''. ',, %fin aricotlL-, jPr arc. e-

j'liuî Vill'neivè, '2 Gj.erîg;:imm u Triiil''I. Iflnte aimçdaîs vt tsi
- 'j'r. "'a ,léd Loîrtie, Ili.I.ois ''j'ic ' are. Ntiteei,-

\itde '2.T*l rtîdi,'l. 1,,4cîîmr.' atiglu i'îî- j'' Ju iéi W'a gsifr. '2
t cEilgùummnîu TIrtîde' .1Il arc'. GairnIme TIrude I. '2 I>)êljmiiii-u

I etîefranrai.s-I, le ji-, Juie itagnî'r, '2 C arojine Trodejl . I', avý
LoL'.îjrtio 2 lj 'jjiii m VilIvn''iî e. Eniîî-j'ji.Mln

I.aîg" mi '2taroliîie Trude''Il ti' ,r D"-llî lu'à VijI.'uîvi. '.' M~
Lou ise Ilifjjetier.

l/urêgrdivisioun
iuiiE. conduite, et immýtnçtio,-rl% eî.-t e.I'îmtn'î Alr

rière I' arc. M. Lepeiîisp j 'ejlî'ujiîr, '2 \IièllmnJili As!siililÎt -
j"e lir. deorgianna 'rrtt!i', 2 Marit ltergron », ; line. JuIimle Nuel,
ZAji lnirommîlîi. Graîmmîaire et nmaye.."pr. Magge Vli' 3m"

irIivisionî , 2 .iiic rrumiîej ;j'' nec. îi4iFénlf I uniar, 2 Uriuîtiîelin.
D)ictée et îlisois-.'f jr. Maggfrî Wîîîlte (3îe* <IIvli.tiurîl). 2.1 imlje io në
arcs. Fjoresii' LléîIard et Ain 'rijla LAisitîrre., Hifstoire du GiCania-
j', j w. JuIiîi Truilel, '2 Ursuîle lAjîiluc ne "ac. P>llloiiiùnt laptlerritrl,

'2 ici Ilergeron. A ri îçtiîî iîr. Ju<zlie ad '2j Jjjimz
iieslasîriem ; j" îtec. .Jui4e: Tjriudel. 2 Marie Brgeroni. îgahieIe pjr. L1rsiii' 'îiîe ,' .Juic Trmmdel j''1 nec. j lîliollièie Ljr~î'

'2 *îmîc Nî?l.Lecure ngliseet tradumctioni-j le pr. Vaîlérie Déiry,
'2 N'~iina iîîgevmî j, nec.' Mairie Dtrgi-rnmi . '2 I 'iiil cils késie l.a rri ite,

Voeu bulaire-j 'r. Anîrisen i Gagné et Etîtîna I.emnimx .te ic' e. Mét'iiia
Lanrgevmi, '21 ,1i'luîèîîo lâuîjîrrlère. Lectuire rrançoiis<'- 11 jir.
Illiloîiî'ne Lairir,2 Vale-rio, Déry't jlice.' Marie lIa'rgerui. '2
'Ju1lie Nuél Icritire- I '' jpr. M. JLousse P'elletier.' MIarie j é*b-îglîîîé

1- nec. Crmile ld*!pitnc, 2 Adrienine Gagné.
Tr~oisiè~meî tlivjîîi

Iloio e coiî'liiile et instruction priiîss..1'ja. Einiîa Laîiicîîx,
'2 Jrsule Léiie ; le, nc., jiorestine 13;.edard. '2,Jtijie Trtlel. Gralin-
mlaire et alnaîve0 (2èm dis isiomi) 11, pîr. . llîlloiineL jIîcrriire, '

Geforgzmnna Trucliel ;" Me.Nélina Laîigeviîi, 2 Georgiinima Triîej;
Ili nec Méjjîîuu lALangevin. '2 Laui«titia Laèaiee. , )ictéù et clevoirs .4 ni

ililsiuiij-I'~pr. Md inla lAnlge%.ill, '2 Gjinut Marticolte ; :lee ae.
(''orgiatnna 'jrUiiel, 2 j>ti lomiènio Lajemir.iHistoire (lu Ca nîaa-
", jpr. Florestina liéulnrd, '2 Marie acbqé;1 e. jliîmîuî

Deshîiurics. 't Vaturlu téy. rîlntije It r. Marie Drolet, '
1,Iori!.situ lédaril ; 1-r nec, Ilhilloiuncj Lafrancoe '2 Adriennie Gagnié
et Georgianua Girard. .Géogra plîie-.le pr. lelortî'sttin Il-'larid, 'Z2

E-.nmnn leemieux Il 1" nc. Matrie f.Lébéqtué., 'Z' Alricnn' Gîgné.e Le-
luire frniel " j". p'/.élilm ' LactIsnhîe, 2 M. .ouiso ]lurd les- nc.
AI d1lons1no Côtte P4;l1r1 rel1anL. Leture amîglaisoe t traduictionl

PI'rjr. Mmoî110 in Côté, 2 lara rindanuîor ; "nc. hlenèi
Dcslaurier. '2 lumini Lemieu. lcrilîil " jîr. jDmlmèe[es-
luuricpm 2 Aî,iêrijda Lagiirr " lie. Entamal Lem emm~ M. Louiso

'Z omme comiduitu et, intutt ir. Hugénie eîeuli
jjAîIlidnsiluu C4té '' e ce. Asji 1lljar 2I Clara Iiriudamoir.

j~r ec.Vajéie iirv 2 'jîioma ,io iaiince. ;ýDictée et devoirs-j",
pr. j'lîioîèume Lafjnmco,ý 2 Clara 3riiffaiaîour, If' ac. Marija Mjugùlro,
2 'iéjin Laconahe. Ilistoire saitito-l," pr., ldit LaniontajnO, 2
Florisca Lanîaru ; liccs. Maria Drolef ét Zéliii Lacomabe. %rltljn)étiltOi



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

-1.r pr. Eugénie Lemieux, 2 Palmyre Briand ; te acc. Alphonsine
Côté, 2 Clara Brind'amour. Géographie-ter pr. Asélie Boilard, 2
Marie Drolet ; 1r acc. Eugénie Lemieux, 2 Alphonsine Côté. Ecri-
ture--ler pr. Maria Maguire, 2 Célina Guenet ; 1" ace. Célina Bowen,
2 Amanda Thivierge.

Ecole normale Jacques-Cartier pour 1873-74.

Prix du Prince de Galles.
Ex&quo: Joseph Brassard et Albert Laurendeau.

Classe académique.
Prix : Hormidas Prud'homme, David Dupuis, Louis A. Olivier.

CLASSE POUR DIPLÔME D'ÉcOLE MODÈLE.

Excellence-ter pr. exequo : Joseph Brassard et Albert Lauren-
deau, 2 André Hébert ; 1er ace. exequo: Napoléon Mallette et
Roch Forté, 2 Simon Aubin. Pédagogie et enseignement-.ter. pr.
Joseph Brassard, 2 Albert Laurendeau ; ter acc. Simon Aubin,
2 Napoléon Mallette. Langue française-ter pr. Joseph Brassard,
2 André Hébert; ter acc. Roch Forté, 2-Simon Aubin. Thème anglais
-er pr. Roch Forté, 2 Joseph Brassard; ter acc. exequo: Napoléon
Mallette et Simon Aubin, 2 Albert Laurendeau. Version anglaise-
ter pr. exequo : Joseph Brassard et Roch Forté, 2 André Hébert ;
ter aca. Albert Laurendeau, 2 Simon Aubin. Vocabulaire anglais-
ter acc. exaoquo : Napoléon Mallette et Albert Laurendeau, 2 Joseph
Brassard ; 1er acc. André Hébert, 2.Roch Forté. Orthographe an-
laise-ler pr. Albert Laurendeau, 2 André Hébert ; 1er acc. Roch
orté, 2 Napoléon Mallette. Prononciation anglaise-ter pr. Napo-

léon Mallette, 2 Albert Laurendeau ; ler acc; Joseph Brassard, 2
exequo : André Hébert et Roch Forté. Algèbre-er pr. Albert Lau-
rendeau, 2 Roch Forté ; 1er acc. Napoléon Mallette, 2 André Hébert.
Géométrie-ler pr. exæquo : Joseph Brassard et André Hébert, 2
Simon Aubin ; ler acc. Albert Laurendeau, 2 Roch Forté. Histoire
Générale-Ier pr. Albert Laurendeau, 2 André Hébert,; ter ace. Ar-
séne Godin, 2 Joseph Brassard.

CLASSE POUR DIPLÔME D'ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.

Excellence-ter pr. Onésime Boisvert, 2 Joseph Cardinal ; ler acc.
Cyprien Dupuis, 2 Joseph Baril. Pédagogia d'enseignemnt-ler pr.
Onésime Boisvert, 2 Napoléon Dubeau ; ter acc. Cyprien Dupuis, 2
Joseph Cardinal. Langue française-ler pr. Onésime Boisvert, 2
Jean-Bapte E. Turcotte ; ter acc. Joseph Baril, 2 Joseph Cardinal.
Thème anglais-.ter pr. Onésime Boisvert, 2 Joseph Cardinal, ter açc.
Cyprien Dupuis, 2, Octave Godin. Version anglaise-ter pr. Onésime
Boisvert, 2 Joseph Cardinal, 1er ace. ex equo : Octave Godin et Jean
B. Tuurcotte, 2 Cyprien Dupuis. Vocabulaire anglais-ler pr.
Guillaume Aubin, 2 Onésime Boisvert ; 1er acc. Cyprien Dupuis, 2
Jean B. Turcotte. Orthographe anglaise-ter pr. Onésime Boisvert,
2 Guillaume Aubin ; 1er acc. Jean-Baptiste Turcotte, 2 Josedh Cardi-
nal. Prononciation anglaise-ler pr. Guillaume Aubin, 2 Onésime
Boisvert ; ter acc. Jean B. Turcotte, 2 Cyprien Dupuis. Arithmé-
tique-ler pr. Onésime Boisvert, 2 ex Squo: Napoléon Dubeau et
Jose h Cardinal ; ter acc. Elzéar L'Ecuyer, 2 acc. ex oquo : Joseph
Bari et Joseph Goyette. Tenue des livres-er pr. ex oquo : Oné-
sime Boisvert et Joseph Cardinal, 2 Cyprien Dupuis ; 1er acc. ex
Squo.: Joseph Baril et Guillaume Aubin, 2 Joseph Govette. Géogra-
phie-ler pr. Onésime Boisvert, 2 Joseph Baril ; ter ace. ex oquo
Napoléon Dubeau et Guillaume Aubin.
2 Joseph Cardinal. Histoire du Canada-ler pr. ex equo : Onésime
Boisvert et Joseph Baril, 2 Cyprien Dupuis: 1er acc. ex wquo : Joseph
Gibouleau et Joseph Cardinal, 2 Napoléon Dubeau.

CLASSE PRÉPARATOIRE.

Excellence-Prix : Louis Honoré Sylvestre ; ler acc. Clovis Chatel,
2 Joseph Desrosiers. Langue française-Prix : Joseph Desrosiers;
ter acc. Louis H. Sylvestre, 2 Samuel Desrochers. Thème anglais-
Prix : Louis H. Sylvestre ; Joseph Desrosiers, 2 Samuel Desrochers.
Version anglaise-Prix : Louis H. Sylvestre ; ter acc. Clovis Chatel,
2 Joseph Desrosiers. Vocabulaire an glais-Prix : Pierre Monast
ter acc. L. H. Sylvestre, 2 Clovis Chatel. Orthographe-Prix : Pierre
Monast ; ter acc. L. H. Sylvestre, 2 Clovis Chatel. Prononciation
anglaise-Prix : Pierre Monast; ter acc. Louis H. Sylvestre, 2 Clovis
Chatel. Arithmétique-Prix : Pierre Monast, Joseph Desrosiers,
2 Clovis Chatel. Géographie-Prix : Pierre Monast; ter acc. Louis
H. Sylvestre, 2 Samuel Desrochers. Histoire Sainte-Prix : Joseph
Desrosiers ; fer ace. Clovis Chatel, 2 Pierre Monast.

CLASSES RÉUNIEs.

Calligraphie-ler pr. Hormidas Prud'homme, 2e pr. Joseph Bras-
sard ; ter acc. exequo : Napoléon Mallette et Roch Forté, 2 acc.
exæquo : André Hébert et D. Dupuis. Ire classe, 1er pr. Octave
Godin, 2 Guillaume Aubin ; 1er acc. Joseph Cardinal, 2 Onézime
Boisvert. Classe préparatoire-prix : Pierre Monast ; acc. : Joseph
Desrosiers. Dessin au crayon-Ire division, ter pr. Arsène Godin,

2 Hormisdas Prud'homme ; 1er acc. Simon Aubin, 2 David Dupuis.
2e division, ter pr. Onézime Boivert, 2 Joseph Goyette ; 1er acc.
Joseph Baril, 2 Joseph Cardinal. 3e division, 1er pr. Joseph Desro-
siers, 2 Samuel Desrochers ; 1er acc. Clovis Châtel, 2 Guillaume
Routhier. Dessin linéaire-re division, 1er pr. Jean Bte. Demers.
2 Joseph Goyette ; ter acc. Joseph Brassard, 2 Onésime Boisvert.
2e division, ter pr. Joseph Baril, 2 Emery Roy; ter ace. Clovis Châtel,
2 Joseph Cardinal. Instruction religieuse-2e classe, 1er pr. Arsène
Godin, 2 pr. exequo : André Hébert et Albert Laurendeau; 1er acc.
Hormisdas Prud'homme, 2 David Dupuis. Ire classe, 1er pr. Joseph
Gibouleau, 2 Onézime Boisvert; ler acc. Cyprien Dupuis, 2 Joseph
Baril. Classe préparatoire-prix Joseph Desrosiers, ter acc. Samuel
Desrochers, 2 Clovis Châtel. Physique-ler pr. Albert Laurendeau,
2 Louis A. Olivie ; -ter acc. Hormisdas Prud'homme, 2 exæquo
Joseph Brassard et Roch Forté. Chimie-er pr. Louis A. Olivier, 2
Albert Laurendeau; ter acc. David Dupuis, 2 André Hébert. Histoire
naturelle-3e et 2e classe, ter pr. Arsène Godin, 2e David Dupuis.
1er ace. Albert Laurendeau, 2 Hormisd'homme Prud'homme. Ire
Joseph Gibouleau, 2 Onézime Boisvert ; ter acc. Joseph Baril ; 2
Joseph Cardinal. Classe préparatoire-ler pr. Joseph Desrosiers ;
1er acc. Samuel Desrochers, 2 Louis H. Sylvestre. Botanique-2e
classe, 1ar pr. Joseph Brassard, 2 pr. André Hébert ; 1er acc. Napo-
lion Mallette, 2 Albert Laurendeau. Ire classe, ter pr. Joseph Car-
dinal, 2 Onésime Boisvert ; ter acc. Joseph Baril, 2 Napoléon Du-
beau. Agriculture-2e classe, lar pr. Albert Laurendeau, 2 André
Hébert ; 1er acc. exoquo : Joseph Brassard et Arsène Godin, 2
Napoléon Mallette. Ire classe, 1er pr. Onézime Boisvert, 2 Joseph
Gibouleau, ; 1er acc. Napoléon Dubeau, Emeney Roy. Musique vo-
cale--Ire division, 1er pr. exmquo : Hormidas Prud'homme et Simon
Aubin, Albert Laurendeau ; ler acc. exmquo : Napoléon Mallette et4ierre Dérome, André Hébert. 2e division, 1er pr. Jean Baptiste
Turcotte, 2 exequo: Onézime Boisvert et Guillaume Aubin; ler acc.
Napoléon Dubeau, 2 Octave Godin. 3e division, 1er pr. Joseph Car-
dinal, 2 Louis H. Sylvestre ; 1er acc. Emery Roy, 2 Clovis Châtel.
Elocution et déclamation-Ire division, 1er pr. Hormisdas Prud'-
homme, 2 exaquo : David Dupuis et Albert Laurendeau ; ter acc.
André Hébert, 2 Napoléon Mallette. 2e division, 1er pr. Joseph
Gibouleau, 2 Octave Godin , 1er acc. Jean B. Turcotte, 2 Guillaume
Aubin.

DIPLÔMES OCTROYÉS PAR L'ÉCOLEWUMALE JACQUES-CARTIER.

Pour académie-Joseph Lefebvre, Hormidas Prud'homme, David
Dupuis. Pour école modèle. Joseph Brassard, Albert Laurendeau,
André Hébert, Roch Forté, Napyléon Mallette, Simon Aubin, Arsèna
Godin. Pour école élémentaire-Moïse Guérin; Pierre Dérome, Jean-
Baptiste Demers, Gaspard Caisse,. Onésime Boisvert, Joseph Cardinal,
Napoléon Dubeau, Cyprier Dupuis, Joseph Baril, Jean-Baptiste
Turcotte, Guillaume Aubin.-

Ecole uodèle Jacques-Cartier.

TOUTES LES CLASSES RÉUNIES.

Bonne conduite-ler pr. George Johnston, 2 Edgar Lefebve, 3
Hector Paquette ; ter acc. Napoléon Fournier, 2 Césaire Despatie, 3
Oscar Mercier, 4 Arthur Cadieux. Musique vocale-7e classe, 1er pr.
Léandre ménard, 2 Henry Mayrand, 3 Edouard Houle, 4 Gustave
Laurin ; ter acc. Alphonse Lortie, 2 Wilbrod Pagnuelo, 3 Arthur
Lesieur, 4 Tancrède Mayrand, 5 Adolphe Lemieux. Musique vocale
-Ge classe, ter pr. Ernest Fellay, 2 Alphonse Lemieux, 3 Alfred
Dubord ; ter acc. Napoléon Faford, 2 Alphonse Michaud, 3 Arthur
Lemieux, 4 Siméon Fréchette. Musique vocale-5e classe; 1er pr.
William Lyman, 2 Ephrem Brosseau ; 1er acc. Arthur Cadieux, 2
Charles Plante, 3e Ernest Houle. Musique vocale-4e classe, pr.
Edgar Lefebvre ; ter acc. Napoléon Vallière, 2 Pierre Zotique Ste.
Marie. Musique vocale-3e classe, pr. Joseph Sénécal ; ter acc. Bte.
Sincennes, 2 Alphonse Prud'homme. Musique vocale-2e classe, pr.
Napoléon Arthur Beaudry ; ter acc. Joseph Thérien, 2 Arthur Melan-
con, Musique vocale-lère classe, pr. Alsworth Duquette ; ter acc.
Théodhile Lortie, 2 Alfred Barbeau.

3ÈME DIVIsION, 6ÈME DEGRÉ.

Lecture française-ler pr. Zéphirin Pilon, 2 Arthur Lesieur ; 1er
acc. Joseph Perrin, 2 George Albert Archambeault, 3 Joseph Duha-
mel. Lecture anglaise-ler pr. Zéphirin Pilon, 2 Arthur Lesieur ;
ter acc. Joseph Perrin, 2 G. Alb. Archambeault, 3 Joseph buhamel.
Arithmétique-telr pr. Arthur Lesieur, 2 Joseph Perrin ; 1er acc.
Zéphirin Pilon, 2 Joseph Duhamel, 3 G. Alb. Archamoault. V(,ca-
bulaire anglais-leer pr. Arthur Lesieur, 2 Zéphirin Pilon ; 1er acc.
Joseph Perrin, 2 Joseph Duhamel, 3 G. Alb. Archambault. Leçons
de choses-tler pr. Joseph Perrin, 2 James Connelley; 1er acc. Arthur
Lesieur, 2 G. Alb. Archambault, 3 Zéphirin Pilon. Gymnastique--
ter pr. Arthur Lesieur, 2 Joseph Perrin ; ter -ec. Joseph Fournier, 2
Joseph Duhamel, 3 Zéphirin Pilon. Bienséances-er pr. Raoul
Charbonneau, 2 Thomas Nelson ; ter acc. Alec Filion, 2 G. Alb.
Archambeault, 3 Joseph Fournier. Religion-ler pr. Arthur Lesieur,
2 Zéphirin Pilon ; ter acc. Joseph Perrin, 2 Joseph Duhamel, 3 G.
Alb. Archambault.
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3ÈME DIVISION, 5ÈME DEGRÉ.
Lecture franraise-ler pr. Oscar Mercier, 2 Lotis Lanbert ; le

ace. Gustave Laurin, 2 Edouard Houle, 3 Henri Lionais. Lectur
anglaise. le, pr. Louis Lambert, 2 Oscar Mercier; leracc. AIphons
Lortie, 2 Ovila Ricard, 3 Edouard Houle. Arithmétique-ler pr
Oscar Mercier, 2 Louis Lambert ; ter acc. Gustave Laurin, 2 Xavie
Brunet, 3 Henri Lionais. Vocabulaire anglais-ler pr. Louis Lamn
hert, 2 Oscar Mercier ; ler acc. Henri Lionais, 2 Gustave Laurin,
Edouard Houle. Leçons de choses-ler pr. Philéas Trudeau, 2 Osca
Mercier ; 1 er acc. Louis Lambert, 2 Gustave Laurin, 3 Xavier Brunet
Gynastique-Ier pr. Wilbrod Pagnuelo, 2 Ovila hicard ; 1er ace
Tancrède Mayrand, 2 Oscar Mercier, 3 acc. Henri Lionais. Bien
stancs-ler pr. Oscar Mercier, 2. Henri Lionais ; 1er acc. Edouard
Houle, 2 Tancrède Mayrand, 3 Wilbrod Pagnuelo. Religion-le, pr
Gustave Laurin, 2 Henri Lionais ; fer acc. Xavier Brunet, 2 Oscai
Mercier, 3 Edouard Houle.

3ÈME DIVISION, 4ÈME DEGRÉ.
Lecture française-ler pr. Joseph Paradis, 2 Joseph Perreault ; le]

aec. Eusèbe Senécal, 2 Jacques O'Regan, 3 Ephremu Brosseau. Lec.
ture anglaise-ler pr. Joseph Perreault, 2 Eusèbe Senécal ; 1er acc
Joseph Paradis, 2 Jacques O'Regan, 3 Joseph Roc. Arithmétique-
ler pr. Joseph Perreault, 2 Joseph Paradis ; 1er acc. Jacques O'Re
gan, 2 Eusèbe Senécal, 3 Joseph Roc. Vocabulaire anglais-ler pr.
Eusèbe Senécal, 2 Joseph Perreault ; fer acc. Joseph Paradis, -
Ephren Brosseau, 3 Jacques O'Regan. Leçons de choses-ler pr.
Zéphirin Martin, 2 George Leblanc ; 1er ac. Joseph Perreault, '2
Eusèbe Senécal, 3 Napoléon Picard. Géographie locale-ler pr.
Zephirin Martin, 2 Joseph Roc ; 1er acc. Jacques O'legan, 2 Josepli
Perreault, 3 Joseph Paradis. Ecriture-ler pr. Joseph Paradis, 2
Joseph Perreault ; leracc. Eusèbe Senécal, 2 Zéphirin Marti, 3
Ephlremu Brosseau. Religion-ler pr. Joseph Paradis, 2 Napotéon
Picard ; ter acc. Joseph Roc, 2 Eusèbe Senécal, 3 Zéphi'in Martin.

3ÈmE DIVISION, 3.E DEGRÉ.
Epellation française-ler pr. Ernest Fellay, 2 Edmond Duckette,

3 Alphonse Robillard ; ter acc. William Lyman, 2 Narcisse Ménard,
3 Eugène Lapierre, 4 Arthur Cadieux. Lecture francaise-ler >r.
Edmond Duckette, 2' Ernest Fellav, 3 Narcisse Ménard ; fer ace.
Alphonse Robillard, 2 Eugène Lapierre, 3 William Lyman, 4 Charles
Plante. Epellation anglaise-ler pr. Alphonse Robiliard, 2 Willian
Lyman, 3 Joseph Brière; fer acc. Narcisse Ménard, 2 Edgar Lefebvre,
3 Ernest Fellav, 4 Edmond Duckette. Lecture anglaise-ler pr.
William Lyman, 2 Alphonse Robillard, 3 Joseph Brière ; 1er aec.
Eugène Lapierre, 2 Narcisse Ménard, 3 Edmuond Ducket', 4 Ferdi-
nand Dcsroches. Arithmétique-ler pr. Edmond DIîckette, 2
Ernest Fellay, 3 Alphonse Michaud ; 1er acc. Narcisse Ménard, 2
William Lvman, 3 Alphonse Robillard, 4 Charles Plantq. Vocabu-
laire anglais-ler pr. William Lyman, 2 Eugène Lapierre, 3 Edmond
Duckette ; ler acc. Narcisse Ménard, 2 Arthur Cadieux, 3 Charles
Plante, 4 Edgar Lefebvre. Lecons de choses-1 er pr. Edgar Lefebvre,2 Edmond Duckette, 3 Emile Constant : le, ace. Narcisse Ménard, 2
Eugène Lapierre, 3 William Lyman, 4 Alphonse Robillard. Ecriture
-ler pr. Francis Despatie, 2 Charles Plante, 3 Ernest Fellay ; fer
acc. Narcisse Ménard, 2 Edmond Duckette, 3 William Lymian, 4
Eugène Lapierre. Géographie française (locale>-ler pr. Ernest
Felly. 2 Edgar Lefebvre, 3 Edmond Duckette ; fer acc. Narcisse
Ménard, 2 Eugène Lapierre, 3 William Lyman, 4 Emile Constant.
Religion-ler pr. Edmond Duckette, 2 Nircisse Ménard, 3 Artlur
Cadieux ; ter acc. Alphonse Michaud, 2 William Lvman, 3 Alphîonse
Rtobillard, 4 Ernest Fellay.

3ÈME DIVISION, 2ÈME DEGRÉ.
Epellation française-ler pr. Camille Gariépv, 2 Emnile 3eaudry ;

fer acc. Ernest Houle, 2 J. Bte. Allard, 3 Victor Neaglé. Lecture
française-ler pr. Camille Gariépy, 2 Ernest Houle; fer arc. Adolphe
Lemieux, 2 EmileBeaudry, 3J. Bte. Allard. Epellation anglaise-ler
pr. Amédée Beaudette, 2 Camille Gariépy ; 1er acc. Joseph Avila
Boudrias, 2 J. Bte. Allard, 3 Ernest Houle. Lecture anglaise-er pr.
Camille Gariépy, 2 Aniédée Beaudette ; ter acc. Adolphe Lemieux 2J. Bte. Allard, 3 Ernest Houle. Arithméthique et calcul mental-ler
pr. Camille Gariépy, 2 Amédée Beaudette ; ler acc. J. Bte. Allard, 2Victor Neaglé, 3 Arthur Lemieux. Vocabulaire anglais-ler pr.
Camille Gariépy 2 Amédée Beaudette ; 1er ace. Emile Beaudry 9
J. Bte. Allard, 3 Octave Lescarbeau. Lecons de choses-ler pr. Ernest
Houle, 2 J. Bte. Allard; le, acc. Camille Gariépy, 2 Emile Beaudry 3
Victor Neaglé. Ecriture-ler pr. J. Bte. Allard, 2 Camille Gariép
eter acc. Ernest H9ulé, 2 Napoléon Faford, 3 Victor Neaglé. Religion

-ler pr. Joseph Bte. Avila Boudrias, 2 Camille Gariépy ; ler ace.
Rte. Allard, 2 Octave Lescarbeau, 3 Amédée Beaudette.

3ÈME DIVISION, IER DEGRE.
Epellation française-.Pr. Arthur Lefebvre; fer ace. Avilît Laurin,'2 Henry Mayrand. Epellation anglaise-Pr. Henry Mayrand, :er-tcc. Ovila Curotte 2 Artihu' Lefebvre. Lecture f'rançaise-Pr'. AvilaLau'in; er acc. Arthur Lefebvre, 2 Hector Perrin. Lecture anglaise

-Pr. Arthur Lefecbvre ; 1er acc. Ovila Curotte, 2 Hector Perrin.
Aritlti<(Ie Pt calcul mental-Pr. Arthur Lefebvre ; 1er acc. Napo-
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léo? Fournier, 2 Paul Drouin. Vocabulaire anglais-Pr. Arthur
r Lefebvre; ter acc. Hector Perrin, 2 Avila Laurin. Leçons (le choses
e -Pr. Napoléon Fournier; ler acc. Arthur Lefebvre, 2 Hector Perrin.
e Ecriture-Pr. Arthur Lefebvre ; 1er acc. Avila Lauîrin, 2 Napoléon

Fournier. Géographie-Pr. Henr'i Mavrand ; ler acc. Arthur Lefeb-
r vre, 2 Avila Laurin. Dessin à vue-Pr. Arthur Lefebvre ; ler acc.
- Henri Mayrand, 2 Hector Perrin. Langue francaise-Pr. Arthur'

Lefebvre ; fer ace. Henri Mayrand, 2 Avila Laurien. Religion-Pr.
r Henri Mayrand ; er acc. Ovila Curotte, 2 Arthur Lefebvre.

2ÈME DIVISION, 6ÈME DEGRÉ.

Epellitioi française-Pr. Adolphe Brosseau ; ler acc. Gtstave
Vallée, 2 Donatien Rolland. Epellation anglaise-Pr. Gustave Vallée;ler acc. Adolphe Brosseau, 2 Donatien Rolland. Lecture française-
Pr. Donatien Rolland; fer acc. Adolphe Brosseau, 2 Gustave Vallée.
Lecture anglaise-Pr. Donatien Rolland ; 1er acc. Adophe Brosseau
2 Gustave Vallée. Arithmétique et calcul mental-Pr. Gustave
Vallée ; fer acc. Albert Lamontagne, 2 Donatien Rolland. Vocabu-
laire anglais-Pr. Albert Lamontagne ; 1er acc. Adolphe Brosseau, 2
Gustave Vallée. Leçons de choses-Pr. Donatien Rolland ; ler ace.
Adolphe Brosseau, 2 Gustave Vallée. Ecriture-Pr. Victor Perrin;
le, ace. Albert Lam n'agne, 2 Adolphe Brosseau. Géographie
anglaise-Pr. Adolphe Brosseau; 1er nec. Donatien Rolland, 2 Albert
Lamîontagne. Langue française-Pr. Donatien Rolland ; fer acec.
Gustave V'allée, 2 Adolphe Brosseau. Religion-Pr. Donatien Rol-
land ; ler aec. Siméon Fréchette, 2 Gustave Vallée.

E NiE DIVISION, 5ÈME DEGRÉ.
Epellation, for'mation et définition (les mots français-Pr. Henri

Beau ; 1er ace. Napoléon Vallière, 2 Alphonse Prud'homme. Epel-lation, formation et définition des mots anglais-Pr. Henri Beau ; iPr
acc. Alphonse Prud'homme, 2 Arthur Melançon-Lecture française-
Pr. Heni Beau ; er acec. Liguori Tiibault, 2 Césaire Despatie.
Lecture anglaise--Pr. Henri Beau ; ter ace. Liguori Thibault, 2
Alphonse Prud'homme. Arithmétique et calcul mental-Pr. Alphonse
Prud'homme ; 1er acc. Damase Bertrand, 2 Napoléon Vallière.
Vocabulaire anglais-Pr. Henri Beau ; fer acc. Arthur Melançon, 2
Alphonse Prud'hhomne. Ecriture-Pr. Arthur Melançon ; ler acc.
Damase Bertrand, 2 Liguori Thibault. Langue française-Pr. Napo-léon Vallière; 1er acc. Henri Beau, 2 Alphonse Prud'homme. Langue
anglaise--Pi. Henri Beau; 1er acc. Alphonse Prud'homme, 2 Napo-léon Valliére. Géographie anglaise-Pr. Napoléon Vallière; ter ace.
Henri Beau, 2 Danase Bertrand. Ménioire-Pr. Napoléon Vallière :Ier acc. Arthur Melançon, 2 Henri Beau. Dessin-Pr. Arthur Melan-
con ; 1er acc. Alphonse Prud'homme, 2 Daniase Bertrand. Religion
-Pr. Alf'e.l Dubord ; ler aec. Arthur Melançon, 2 Henri Beau.

2ÈME DIVISION, 4ÈME DEGRÉ.
Epellation, foimation et d!inition des mots franais-Pr. Napoléon

Arthur Beaudry ; ter acc. Wilfrid Sicotte, 2 J. Bte. Sincennes.
Epellation, formation et définition des mots anglais-Pr. GeorgeJolhnston ; fer acc. John Connelley, 2 Alsworth Duquette. Lecture
Française--Pr. Napoléon Arthur Beaudry; 1er acc. J. Bte. Sincennes,
2 Alphonse Lemieux. Lecture anglaise-Pr. George Johnston ; 1erac. John Connelley, 2 Alsworth Duquette. Arithmétique et calcul
mental-Pr. Wilfrid Sicotte ; 1er acc. John Connelley, 2 GeorgeJolnston. Vocabulaire anglais-Pr. George Johnston ; ter ac.
John Connellev, 2 J. Bt. Sincennes. Langue française-Pr. Nap.Arthur Beaudry ; 1er acc. J. Bte. Sincennes, 2 Alsworth Duquette
Langue anglaise-Pr. George Johnston ; ler acc. John Connelly, 2
J. Bte. Sinrennes. Géographie anglaise-Pr. George Johnston; 1eracc. John Connellev, 2 Wilfrid Sicotte. Ecrituro-Pr. GeorgeJohnston ; 1 r ace. Alsworth Duquette, 2 Alphonse Lemieux.
Mémoire--Pr. George Johnston ; ler acc. John Connelley, 2 J. Bte.
Sincennes. Traduction anglaise-Pr. J. Bte. Sincennes ; 1er acc.
George Johiston, 2 Wilfrid Sicotte. Histoire du Canada-Pr. Wilfridl
Sicotte ; 1 er acc. John Connelley, 2 J. Bte. Sincennes. Religion-p-'.
Wilfr'id Sicotte :1er acc. George Johînston, 2 Napoléon Arthur
Beaudry.

2ÈME DIVISION, 3ÈME DEGliE.

Epellationi, formation, définition et étymologie es iots français-
pr. Hector Paquette ; 1er acc. Josephi Allard, 2 Alfred Barbeau.

pellation, lornation, définition et étymiologie <les mots anglais.-
pr. Daniel McNamara ; jer ace. Joseph Allard, 2 Alfred Barbeau.
Lecture française-pr. Joseph Senécal ; ler acc. Joseph Thérien, 2Hector Paquette. Lecture anglaise--pr. Daniel MeNamara; ler acec.
Alfred Barbeau, 2 Joseph Allard. Arithmétique et calcul mental-
pr. Adolphe Dumaine ; 1er ace. Alfred Barbeau, 2 Hector Paquette.
Langue française-pr. Joseph Allard ; ter acc. Adolphe Dumaine, 2Hector Paquette. Langue anglaise-pr. Adolphie Dumaine. lerace.
AlI'red Bar'beau, 2 1)aniel MeNanara. Leçons (le choses-pr. Alfredi
Barbeau ; ler acc. Joseph Allard, 2 Adolplie Dumaine. Vocabulaire
anglais-pr. Daniel McNamara ; ler acc. Joseph Allard, 2 Adolphe
Dumaine. Mémoire-pr. Joseph Thérien ; fer ace. Hector Paquette,
2 Joseph Allard. Ecriture-pr. Pierre Zotiqu Ste. Marie ; 1er ac.
Josephi Thérien, 2 Alfred Barbeau. Géographie anglaise-pr. Alfred
Barbeau ;er eac. Joseph Allard, 2Joseph Thérien. Dessein linéaire
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-pr. 4\Iiji' Ilarieilau, ler ace. Jlnph Thüriet o ph n â titdon St loseph de w .
Îlistoire du Caida- . ph A inrd e ne A u sectiot dit cuir, avt" un cit r nut;onî 1ue suivi du ni-ls du

ne, I lector I i" e lt Iibt 1 nan 5 l 10 dle r e s de
'2. at si~î,îj. '2'î uttî. sique.

otun franeais-ii Thr. 'upieI' 4rti :a" 'thàum I rennantinil. ('Iitj' tI
Ej ,.'lla Aito, idîintion frioens mott î ' d ait ng l d e i i l eur, (t

ti4r' an li-pr. Th jinn :lirn iait a. Thpll rrii r
\ rithn'tigt ' . net .h:l neral- 'r. cTuttaI lirest an a t hlar b, Char des r mr'aur vet' cI'rp de îuiqu.

l.ortli' eritir.-r. 'Th'phil lortio a- e hImn ihrlns îu, des jeut1es IV .e h r n Ini iquea e a a A de unîi qu
ti4oijpr 'Thîunijs tii 'nnan aret Thîlhi :' l.aum uion .. .lennt lbtiite de c Ao:,r'me s le n quiIle

hianjdset~4 "1'.rsions tnglais''sjr. Tlh''phil.' Lor n*' T'''hont Lunioîn Si..~t4.B pîiSte de h>.,*<1ut , Yt.
hjonnan. 1.angueo uglgao et tlni. zingi >r. Theinas Iirnnan tuion A s t erotis et 1u e

4 
tra"slLrs e r h.

. le(Thjpile læri'. l.,on de chom-îr.T i<' pçdWh Lrishe . éoritlc.q
Thmas llrennitat. ente àl's fies pr. 'Thons' iirnîin, ace u' L'tinion S.l J'.Jh.l iptíted K i. N. T.

Thr hi lejI i ri' G à'. u 'Htr:tjphie :ntglase-- jr.:' Th.,mas' thn:a a e, h'union 8. .I:n lhjjitiste de Smt nul i 'd'' hs e'4 'Vt'4 d
TI hi'ujd ' Lurie' I Stn di.ir'--i Th l i' lS1t e; . jtM<inSi 'i

lThn4 s j ht'un n. Ili4G h h-p~r. Thom tikman il . la ection des h tr n égîriqte Ct Corlà d
ac,' lophdîile L.rtie, 11 'I'44n'-r prThéoph4IiI' Lorie Thtnas lnique'

A ifred.j liarbeau', Ths(, Ie Jorlie. letri. a ll' 'rds 31d'nirdI u
Alpho'ns' jitlrIi(phonun loph Mlair, . t". Ard. hn .'tiniI S:. J ' ln-tit de de lFmih I NImwu M

y in, 4rgt' Albr Arb:auilt. lTimîas 1frotiniau. \d'lp e IeCtionl dis recar nl leorilue.

A \ t r 1 i ti i t if tci2té . . : t l p l4ti 's e de 31coq s h u h 1 e , er d

YL s eh ota lubi (ldes, t ferIl ha t ir nvc hr :Iégriequù
-. 'tioion Sl. Jhai t 'ti.'et lie . lh.r b n e corps il

i i qu1111le.
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~ l'lsvc , UET ET o'r. l$7 i.

La g ra de, con yt'u hoi Ca a ilene gpie nous a1vio
nnonCee das nore denier tiiniln1èîo, a et lieun

'éa1e 24 juin et les deux jours suivants.
l oittil oie soit pas dais ls hthitÙ de notOe jor
mil de r'endre conbpte de Ces dé înonstr'lti, nation ales!
nous croyons devoir, cette aunée dérogel à lit cotittiine.

et inscrire da ns nlos- colonnes titi fait (lui forilera, pius
tir, un e page reîîtargtiable di notre histoire.
Uappel g n'avait fait la Société Si. Jea1-13apliste de

Montrt"al a été entendu par tout le Canada et les ltats
Unis. De lotis les endroits des deIx pays sont accouruis
des milliers de nos onpatriotes (lui Ont saisi avec et
presseieî t cette occasioi Ponr 'enir réchanh i leur cier
Sfoyer paernel et afliriner( devaiit leurs frires leur

uni enthotsiasîue aussi fanc, mii élut a uîs sjîoîtaîié. l
l e atin e 24 tles n a et'ir éelai n n t remplies demrie
foule innombrable en habits de fLte ; partnît des tigure's
éelaiirées, îo0riantes. 1Les rites étaient o'nées avec tne
riclhesse adinirable. Si tout ( le parcours de la procession
les devaru nres des boutiques, de quelque nationalité gte
'It le propriètaire1 étaient fermtées et décorées Cioune
aux ilîts grands jours. C'est ine attentlioni de la part de

îîos coi1citoyus d'originles étrantgères, Élue nous avons
tipprlécièe et que nous ne'ono0ns pas oublier.

Ds si heines et demie les différentes sections, mîîîsi
tile e tte, Ontcoiiine ù amtesur le Chan ipdeMars

et vers sept heutres et demie, la procession Se nettait en
tîîîrche da1s l'ordre sitivanl t pe pres conforne at pro.

griine qui ail été ' l'avace
i ape l C fî tî 

1 bleves les fière de la doctrine Chrétienne, tous ý ai ft.teieit
cost4inós Lt présentant nli o d it <n gCiquue.

1.11 p n plers proeêés d'une pî e à il Vlpellr t de toit-; le

Lr toc:6i6 St. ' I 'llîtvnill, Mass., avoc cori - (le

e

e

4"

4.!

t!

.4.4

lascit' St. .'aB.t istt te e 30;'.ît 3 v cs

L Sectilt des inen'uis . et harmiti enr, avec eln:îr alègr iquîe et
cori s de îi.icpiir.

L% 1ociété St . n ptiste d'b Mis -vrec corps de

L-4 soiété A, e unhytsie th G os nrdal C nn cn s

de tsiqe.
A socié St. Jan il,lti>te de PWt in, Con

La :ection di c b I Ir:jssrnec hir dIé g Triquite.
j.ci tö . ' at îliste de Norl u p 31ton ., âte corjs

le inlusique.
hi secetio des bnuî l.-r", avec ch'ar allégorique.
144 soiÏ)té S., (i' le a ss, c corps le

inituîîde.
hio t u e(n nar.e die Imni re

IVassocjt iaion ennit fn:tt.ç iisu l'e 'Tny, N Y, etvec corps de
littis"Iîîîî".

L1 sociMét de teml ranc' et 'le li idslume dle B i k, n
avec corps de inumqut'.

Ijt setc'tion de 1in feirtitnerie et de lit h îenice'
La s>ci'té S' Je.B îjîlitI de WestMeriden Ctnn.

S.n sertionl de4 'nommisu1nhdý.
1.a soiété 8'. Jealt lptiste de FdIldiver, N s.' .vec crpsp de

a ciéé s jîtjilAnn tite île Coîncord, N. 11.
sn sotiété $ . d :l B ie Maichester, S. Il., nv.c corps

l.a sîcité tgS er!:an' 1111 tiste dIL Il arlîier, N. Y.

s'tinm ' t e de Wonscktt I avec corps tle
:sifltte

Dlégué de na i S.. -Jeni pt ste <l Cnad, dans
lrtre sutivanit

h catnie, St. Cun irt',

si, Canite îlv S mmrset CG1micooe,
St. .enn t'[ burvill'

,j j ij k ville, v'j'î i lle'jt,
Z ititij9', St. 0rs,

S F l1t4i4Ç n iç T re du Sud' St. :4' Onit.,

t Iln<tit' $,r s r

le, lii an .dis<t

IC'4,

(le'1,
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ici Mves de l'échie natiae, dtu coellge Ste. Mare et lu collge itonheur et nous vous prions de la consacrer de iouveait en r<jan.
doutrvée corps d rnsiqu, dant sur nous vo bénédictio, qui un nssrant la réu ste a,

i oiciété en-
t iite de Biddedr e avec d tpr troje, donetira ou r jamais nu (mtl c phi; beau syIitbole' dim

ntat's de son inîstitu et un corps de n4u µ religieute et de ¡âtriotismte natiunal.
s onaves p iprèS le servivlivin la plupar (n sj gl EIauNt ê . n ttiste de rtr hu I o t t

tie d br it se port.' en grand iltoitht'e. Les 1101), Otitniet vtCha
.1 'ecitibu tics pII:nire. dcau ; . l M.. o l.ornger, O. I oI ,nger l.

Lrsection de:;ëet i il G;agtonI et ilo1ide, .dress'reit toira a tour la
l section des itatitnteure. r e parle t' foule avile de secaili <r les expression Ilo

Le comnitý de rå iO riotisist que ce glnd jti r1 ait rovoiltie
lt co. nit d'org t .u .e s.tioni, .i'5 . t hi t' s ds i ti s O titi gra d twi pitl[.es mlelinbri deS deuxes dem e ues.åagrid snl u itrhde mairee deilors Montrrne hl tlriii
I. itir d MitJéant t pe courts. termiinit i , elle pretn l l dase lai fête.

d est inptssile d' dotitler le détail les dwou
' lr eviroul 83 arpents. pt-'lite une liet'. Il y avait enélé prtiniirès à c b:qt oit a

tit 131 d-ap 53 U:e r. 5 ch ý ligout io et ué ceqpni tîtiaut les p roles eloqte tes d1le h ou

corp de musique. Cafeid .. G'11I

Lapreesion a y treot ri n i do di riIî'u W ~ i'u* n u unespt ~'tii <té ti tî' C n :t plî d t MM ie h ente oîtii vra d ag titî
liees.Le à'îduîit ietif lieîîtes, ,*i'I*.'Iit ,à la alkI' ar a

lieues du d teaunle o e e nLI lu-es a etîe Vers onze heures et demie. at~;,(îc î ~151 n îstlled ot e l'én~îî
iloimtent où la téle e la procession péitiait d us utes socit's. Cette assedaln. estait I oh t a
p:aroissiale (oit l'iitérie u t l i' it it itn co i t d'o il r i prii a t le l f : e est l qu ' te':ient se ii t er 4

que. Le seiriouî du jour a été lîrécóI Ja r le rvd. \ rayes qîte1toa de lninrati e't u1alt nen
Deschanp : il avait pris pour texte Ces paroles til 9 na lielFra a at. Cot i te assemblée a en u de ' aI

/ Ma inicuitllo nis tuos et rie <n'a ist i ces, Finie le jtiltdi et la secondil le ndei . li ten
i«rnit I ' ; semnié quin st occupé, tIts ces ances, de rie

îesiee tloiît tous dîisjoiiosol nous le etrangères, beaucoup pits qu t ut litde l: nvctum
trise-rîe entiter ce htudisu .inia nois lie pou asI s e stoilt:" sans eni etre Venu à (les concsion,

ons cepeindant résister au dsi' d ei reproduine a p'ro ' t att ast u gnut a e
ce lui n11 it qlue s'ébaucher dans nu prentr jg

I.ai izoi vous exiprimer tu n n'.ritr.soiit pour ia travail >achèvera a it' uautr'e c lbft et deviet' ita ila
iaiais les dmx courou de ta Foi et. du Patriotisme .nu front de<i la uivre tiile eiin t te mp Iue grandte.
l'trie. Ptisque la fête d'aujourd'hoi dot appeler vrainurt une A pa r' les distissions r'ég i i;resdli utonvliiiit
fte de famille et que le Canu1:1a peut suer se4 ertfîtsu V enu d sieurs dioiins t' ci.tonsance onél pro ltés

toutes parts ; Oh ! qtuini lieu de charité fratertelltdee i t Thon. Chaîtveau le rlus. LM:oin , be i . 1athr .\N. i loît
ùtroite union.etbrasse cett! chIrcet btitain ILtiille catirttnte;e lév. Lmar'he Ñous podui tis las l dis.
qu'elle cunf3ue das un me ne sentu t soue leq cet rs et our dle Chau vnua i suiil ti'ait 11tljet i t
sortir i toutes Ics bouches ce chrat d'om iunin S yn tusun fi ret it 1

qie dans l'unité nous puisions à 'venir une f'orce invind. I eut. F rnal t . dtta1 .0

êre si qelque nuage a teni inotre gloire il serait perinisrser Enfiiî le r er trait de cette raide desoustatin
le ouile tie hi discorde que notus avons laissé s g irarti ious été le gratîd enitei do n néce i lle ilétie soul

.Mis lites-vous, c'est de la politiqut. 1 ardon. P I'rélieniteir direction de d. . IbibeIlje.
te l'Euangile par lagr ie de Dieu, je tnti pas: de politiqî na Cottmu il us a Ôté impossible aven la Ineillure
politique est de n'en avoir pas-oi plut, out j'ai nue plititu, et >olo tité (Ii monde d inus rendre ians ile, à tiset
Je ne crains pas de vous l'offrir conue base de toutt vraN et M g! la aide foule et il l'iisuflisatice ies nov ir ais
politique: car si la votre nest pas foindée sur eligîelie q''e soit,s
elle ie produira ilue des ruines en attendant sa orrte rin o s emlirunions le compte retlt de it parti do

'toîîs voula. savoir mn dogine politique le 'tie te aOp on I>îliur
Notre Pre qui étes aux cieux, que votre mmn suit eii qt a .. i.: <I.

otre règne nrrive, que votre volonte soit faite sur la terre Coltitrie b I..' , fi t rt, la St . n ti t i i ' liu P! joi
ai ciel l Et conIne toute politique se résuini dansi drtpett. npdu li a ni hiu' initi'. succ s fii t'iait pas
vous n1e deinank z non drapeau ? " Uijour le . Laurent dehr n lt phbilt n.coînn' d u pett à qui lalih tit avait 'o
lit et ntita ç dit d'engloutir au sin d ses lhts les pr. tn!'msai habiteon' au Nlt trn't dtlpv pai ti e"ux qui y out lris lt

tions le notre naissante colonie ; prés de s ndes furieuses un i n OS tiid t t bonne I'eI il aait tuie fuh oiit n t ;-ts
horen est à genoux. Diet, décici, S z Ville rie, et pilt liis ssni itreit it'ipinî Stilire à tranisporter lis iiolti'

nos inains élveront i votre gloire str le sominet de la ttotu . h i etN ironiststur l' :le» ut-ilile qtu'il v avait pls itt
croix de votre li's, ténoignnge de notre reconlnissaîe ." Il it à n Fnlos tui nssistiti iel 'tlIi b îmanistatio ati LI
s'arrôta et t rois jours apres gravissant la iontagi c, tuttsieur , D i fi ttls graui honneuttr à nitrei itntiona lit t Bon nonbot hIP
M tisonneuve portait aut sonmet dit « Mont Réal I' cette croix qu'il eitS iltsiquiie dk cet le it il Hnqitnit ratnine teitvil bo t

avait promise à Dieu. Longtenps ce t'apeau ihtt sur la petite tn-S ilii qt filit
colonie. Il disparuît depui', ',,t il n' pas reparu. Vous titin deni:n L 'OUCtt'tt. a colili t ' '
dez mon dirapeniti ? L uvoi et c"st c dprpea planté tar ne n ' l ut
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était aux mains d'une oligarchie locale peu scrupuleuse et il faut le
dire peut intelligente. Si l'Angleterre sut être juste pour nous dans
plusieurs grandes occasions, si elle fut souvent inspirée par une poli-
tique intelligente et libérale, l'oligarchie s'était décidée à nous débar-
rasser <le ce (lui cependant ne nous gènait aucunement, notre langue
et notre religion,-elle essaya d'importer tout d'une pièce un système
d écoles ; elle fit venir des maitres dont quelques-uns ignoraient la
langue du pays pour enseigner dans (les écoles où la religion du pays
serait également ignorée : en un mot elle tenta d'établir ici le système
que l'on veut imposer a nos frères les Acadiens du Nouveau-Bruns-
wick et que nous avons repoussé comme ils le repoussent eux-mémes.
Avec une population homogène comme l'était alors celle (le nos cam-
pagnes, la lutte fut bien courte : les prêtres défendirent aux familles
d'envoyer leurs enfants à ces écoles et vous le voyez : point d'enfants,
point <'écoles. (Rires et applaudissements.i

La législature s'alarma avec raison de cet état de choses ; elle fit
diverses tentatives pour y rémédier et elle eut (les écoles assez nom-
hueuses subventionées en partie par elle et par les fabriques : c'était
alors l'âge d'or de l'instruction publique, les membres du parlement
étaient eux-mêmes inspecteurs d'école, gratuitement et distribuaient
des récompenses aux élèves. (Rires et applaudissements.)

De grands efforts furent faits dans ces temps par les citoyens géné-
reux et influents qui prodiguaient leurs soins et leur argent pour for-
der des sociétés comme L société d'éducation des Messieurs et celle
des Damnes de Québec dont les écoles laïques ont été plus tard rempli-
cées par celles des Frères et des SSurs de Charité. Au premier rang
parmi ces hommes zélés figurait M. Joseph Francois Perrault, dont
nous voyons aujourd'hui le petit-fils au nombre (les organisateur. de
cette grande démonstration nationale. (Vifs applaudissements.)

Non content d'avoir publié un grand nombre (le traités élémentaires
sur la jurisprudence, l'agriculture, l'histoire du Canada et d'autres
livres pédagogiques, M. Perrault, établit à ses frais, plusieurs
écoles où il lit même (les essais d'horticulture, d'enseignement prati-
que des arts et métiers, et où il introduisit le système lancastérien ou
d'enseignement mutuel qui faisait alors fureur mais qui est moins en
vogue aujourd'hui. Je crois que ce système a fonctionné en Canada
avant d'avoir été introduit aux Etats-Unis. Si c'est le cas, Mes-
sieurs de la république, c'est toujours quelque chose que (avoir
devancé vos concitoyens sur un point. (Rires.)

Il en est les systèmes d'enseignement comme de bien d'autres
choses, comme des systèmes politiques qui passent ......... et repassent;
et vous vous souvenez de cet homme d'esprit qui disait en parlant
d'un remède : surtout servez-vous-en pendant qu'il guérit. Si vous
voulez me permettre (le faire le savant, je vous dirai qu'il y a quatre
systèmes d'enseignement : le premier, le système individuel n'est pas
un système du tout, les autres sont le système mutuel, le simultané et
le simultané-mutuel ; c'est ce dernier que l'on suit aujourd'hui chez
les Frères les écoles chrétiennes et dans nos écoles normales.

Mais cette loi de l'instruction primaire qui tirait tout son appui (lela législature, dans laquelle les municipalités n'avaient aucun intérêt
pécuniaire, cette loi en vertu de laquelle, chaque école recevait unesubvention du gouvernement, en proportion du nombre d'enfants quifiguraient sur les rapports des instituteurs, était sujette à bien (les
abus. Toute imparfaite qu'elle fut, cependant elle faisait un grandbien ; mais il arriva ce qui se voyait souvent alors, dans ces temps
de défiance mutuelle, les lois ne se passaient que temporairement et ily avait le système des lois expirantes. A la veille de nos troublespolitiques, la vieille oligarchie représentée dans le Conseil Législatif,c'est-à-dire ceux-là mêmes qui nous accusaient sahs cesse (l'ignorance
dans les termes les plus insultants, refusa de renouveler la loi <le
l'éducation et elle expira ! Pour tout cela toutefois l'instruction
publique ne mourut point ; elle eut seulement une subite défaillance.

Mais jamais à aucune époque les Canadiens-Francais ne gémirent
sous cette ignorance absolue que des touristes et des écrivains plus oumoins préjugés n'ont cessé de proclamer. Dans un excellent livrepublié à Londres en 1830, M. Pierre de Laterrière a fait bonne justice
<le ces assertions et en particulier de celle qui a été si souvent répétée,que la majorité ou un très-grand nombre de nos représentants étaittout à fait illettré. Malheureusement, il l'a traitée avec trop de dédain
et n'est pas entré dans des détails qu'il serait très utile <le constater
maintenant. Cette vieille fable reparait de temps à autre dans leslivres et les journaux ; mais j'ai entendu dire moi même à l'hon. L. J.
Papineau dont elle excitait justement l'indignation, que le nombre deceux qui se trouvaient dans ce cas était en realité très-minime.

Après l'union sous la constitution de 18'1 l'instruction primaire apris les plus grands développements. A quelque chose malheur estbon, et l'exemple du Haut-Canada dont la population récemment
venue d'Europe avait apporté avoc elle le goût des institutions libreset du regime municipal, muit bientôt au nombre (es compensations àce regime injuste au moins dans le princi e, une excellente loid'éducation d'après laquelle le gouvernement, les municipalités et lespères dle famille étaient appelés à faire chacun leur part au moyen <le
l'octroi publie, de la cotisation foncière et <le la rétribution mensuelle.Toutefois in obstacle formidable se dressa tout d'abord à l'exécution
(le cette loi.

Ici, Messieurs, en vous disant ce que nous avons fait pour l'éduca-
tion et ce qu'elle a fait pour nous, si les bornes imposées à ce discours
me le permettaient, j'aimerais à vous décrire cette lutte longue et
opiniâtre d'un patriotisme plus éclairé contre les préjugés qu'un
patriotisme véritable et relativement juste dans le principe avait
implantés et développés au éoeur même des populations. De l'ancien
régime français et des exactions de l'Intendant Bigot l'habitant Cana-
dien avait conservé une sainte et légitime horreur de toute espèce
d'impôts, horreur que les patriotes de toutes les nuances avaient
cultivée avec soin sous i'ancienne constitution pour en faire la base (le
la résistance à l'oligarchie. Il fallut un grand courage à ceux qui les
premiers bravèrent le mécontentement public et tentèrent de vaincre
cette résistance <les populations agricoles si difficile à combattre dans
tous les pays, et dont nos voisins (les provinces maritimes nous ont
donné tout dernièrement un notable exemple.

A ceux qui les premiers se lancèrent avec les nouvelles lois deI'instruction publique sur ces vagues populaires si facilement soule-
vées, si difficilement appaisées, peuvent s'appliquer avec une justesse
peu commune, les vers si souvent cités qu'Horace à dédiés aux
premiers ef audacieux navigateurs

Illi robur et ms triplex
Circà pectus erat.

A. M. Morin et à M. Lafontaine qui firent voter les deux premières
lois (le l'instruction primaire, au Dr. Meilleur qui fut chargé de leur
execution, le pays doit une éternelle reconnaissance.

Mais (le cette lutte mme à laquelle prirent part et les curés et
nombre de citoyens zélés dans toutes les parties du pays, sortit un
resultat beaucoup plus grand que celui qu'on avait droit
d'attendre. Rien ne réussit si bien que ce qui est contesté et discuté ;rien n'est apprecié comme ce qui est le prix les plus grands labeurs,
des plus grandes contradictions. Un élan puissant fut imprimé et il
ne se borna îas à linstruction primaire et à l'action du gouvernement
et <les municipalités. Le clergé dont les ressources augmentaient et
dont la sollicitude s'accroissait en proportion de sa tâche, multipliales institutions du haute éducation et l'on en vint même à se demander
si l'on n'avait point dépassé le but et à s'occuper sérieusement d'un
genre d'institutions que l'on appelle en Belgique, l'enseignement
moyen, et qui tient le milieu entre l'éducation classique et l'instruc-
tion primaire.

A mesure que l'œuvre s'étendait, à mesure qu'elle se développait,les besoins nouveaux se faisaient sentir, besoins qui rencontrèrent
chaque fois et qui rencontrent encore aujourd'hui plus d'un formi-
dable obstacle dans la concurrence que leur font d'autres nécessités
publiques.

RIemarquez-le bien, messieurs, tandis que tous les autres services
qui émargent au budget sont anciens et depuis longtemps jugés indis-
pensables ou bien sont appuyés par de puissants init(rêts locaux ou
individuels, le chapitre <le l'instruction publique se présente avec son
seul mérite, et charge nouvelle et croissante, il a encore à lutter contre
toutes les critiques plus ou moins fondées auxquglles s,-n administra-
tion est nécessairement exposée. Il y a plus, les subventions des
écoles communes et celle de l'éducation supérieure cnt pour les
protéger, la première l'intérêt des masses qu'elle soulage directement
pour autant au moins en apparence ; la seconde, l'intérêt des corpo-rations et des localités, tandis que les mesures administratives, lesinstitutions spéciales du gouvernement, l'organisme même de l'ins-truction n'obtiennent et ne conservent que difficilement des allocations
qui semblent être autant d enlevé à des demandes qui jouissent d'une
plus grande faveur.

Malgré ces grandes diflicultés sans cesse renaissantes et quelquefois
aggravées par les passions politiques, l'instruction publique a puobtenir et conse'rver jusqu'ici quelques-uns des moyens d'action indis-
pensables à son dléveloîpement et qui existent sous diverses formes
dans tous les autres pays. C'est ainsi que nous avons eu successive-
ment les bureaux d'examinateurs pour l'admission des instituteurs,.
linspection des écoles, le conseil de l'instruction publique, les confé-
rences d'instituteurs, les écoles normales, la caisse d'économie des
instituteurs, les écoles d'agriculture, les écoles de réforme et d'indus-
trie, et tout dernièrement les écoles de science appliquée aux arts.
Par ces divers moyens d'action, une meilleure ;méthode pédagogiquese répand graduellement, une classe d'instituteui's mieux préparés àleurs importantes fonctions se forme et lutte avec courage contre lesdifficultés de leur état, les branches les plus pratiques telles que les
leçons de choses, le calcul mental, la tenue des livres recrutent un
pllus grand nombre d'élèves et le niveau de l'enseignement s'élève
graduellement quoique pas aussi rapidement qu'on pourrait le désirer

Ce n'est pas à dire qu'il ne reste beaucoup à faire et des choses
très importantes, urgentes même. L'enseignement du dessin, de1 algèbre et de la géométrie ont à se propager et à s'élever davantagedans nos écoles modèles; celui de la lecture expressive et de la lecture
raisonnée et les lecons de choses, dans nos écoles élémentaires ont àfaire des progrès analogues à ceux que l'analyse grammaticale, lesdictées orthographiques et la calligraphie ont faits depuis quelquesannees ; enfin l'enseignement moyen et l'enseignement spécial déjà
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représentés jusqu'à un certain point dans notre système par les écoles
normales, les académies commerciales de nos grandes villes, par uncertain nombre de nos colléges industriels et de nos écoles modèles
dtans les campagnes, l'enseignement moyen et l'enseignement spécial
ou professionnel ont un très grand besoin d'être développés.

La tendance des choses sur ce continent poussera nécessairement
tans cette voie où l'on ne fait que d'entrer. Mais il ne faut point non

plus rien exagérer et ne pas trop restreindre notre enseignementclassique et supérieur auquel nous devons tant <le succès. Nos rivauxdes autres origines ont fait d'heureux efforts ponr faire disparaitre lasupériorité qu'ils admettaient chez nous sui' ce point et tue LordDirham lui-même a constatée dans son rapport ; ne nous hâtons pointde déposer une si belle couronne ; parons-la de tous les accessoiresutiles que nous voudrons ; nais de grâce ne la laissons pas tomberdu front le notre jeune nation.
C'est la culture des lettres qui élève les idées, qui fortifie les plusgénéreuses dispositions de l'homme, c'est elle qui, combinée avec1 éducation domestique de nos pères et rayonnant de nos collégesdans nos familles a conservé la distinction et la véritable noblesse

des sentiments et a été l'une des sources les plus vives du patriotismeet de Ihonneur civique. Cet enseignement classique n'est pas nonplus aussi dédaigré qu'on le suppose, même chez les peuples les plus
mercantiles, les plus pratiques. Le Haut-Canada a ses écoles degrammaire préparatoires à ses colléges, les Etats-Unis ont leur HighSc.htools, et vous seriez étonnés du nombre d'exemplaires auxquels setirent les éditions les classiques que Harper et Appleton impriment àl'usage <le ces institutions. L'Ecosse passe à bon droit pour contenirle peupla le plus apte au progrès moderne, le plus àpre aux choses <le
la vie ; industrieux et commerçants, les écossais sont répandus surtoits les points du globe et l'on a dit de cette race hardie et avantu-
reuse que partout où un chardon pouvait pousser, un Ecossais pouvait
prospérer ; cl bien, dans un grand nombre d'écoles de paroisse en
Ecosse on enseigne encore les rudiments des langues mortes comme
préparation au collège. La Belgique est bien certainement le pays le
plus industrieux, le plus progressi.f île tous ceux où se parle la langue

*rançaise ; cependant ses écoles moyennes se divisent en deux classesles athenees et le les liamovennes proprement dites, et dans les pre-nières on enseigne les littératures grecque, latine et française. Enfin
la Prusse, le pays par excellence du positivisme, la Prusse a conservé
l'enseignement classique jusque dans ses real-shule oit écoles prali-ques. Permettez-moi à ce sujet une anecdote ou plutôt un souvenirqui vous montrera en même temps quels honneurs l'Allemagne saitrendre aux professeurs et aux instituteurs de la jeunesse.

En mars t867, le vénérable M. Ranke, frère du célèbre LéopoldRanke qui a écrit cette remarquable histoire des Papes que vous con-naissez ; M. Ranke atteignait sa cinquantième année de professorat.On lui fit une grande célébration oui jubilé j'étais présent à cette
fète ; dis drapeaux et des banderolles oinaient comme ici aujourd'hui
quelques rues de la ville et une foule émue et empressée contenant
l'élite <le la société se porta vers les trois institut!ons qu'avait diri-
gées Iheureux et noble vieillard, un collége, une école de demoiselles
et une école pratique. Il y eut discours, musique, poésie, et tout ce
qui pett se désirer en pareille solennité ; malheureusement pour moi
tans les deux premières institutions presque tout se fit en allemand ;

ce ne fut qu'au real-shule d'où il m'avait semblé que les langues
mortes devaient ètre bannies que j'eus le plaisir d'entendre du grec et
sui'tout dui latin, car pour le grec je l'avoue à ma honte c'était encore
un peu de l'allemand p ur moi. (Rires. Peut-être le personnel luireal-shule était-il comme bien d'autres gens en ce monde, appréciait-
il mieux ce qui n'est que facultatif que ce qui est obligatoire.

N'exagérons donc point un mouvement bien nécessaire sans doute;
mais faisons le sans détruire ou amoindrir trop ce qui a fait notre
gloire. Au sujet de l'éducation comme au sujet de la nationalité
étendons, ne* repoussons point, n'exaltons pas un moyen de succès
aux dépens des autres ; prenons-les touis et afin le donner la part
large et juste à chacun, redoublons s'il le faut la somme totale de nos
efforts et de nos sacrifices. Préparons-nous par les études pratiques,
par les connaissances usuelles preparons-nous aux grandes destinées
<lui s'ouvrent pour les deux rives du St. Lauirent, formons des nmar-
chands, des ingénieurs' des chimistes, des manufacturiers ; mais
soyons certains aussi qu'un peu de littérature est un lustre qui ne nuit
pas à l'éclat de l'or, que Virgile et Racine ne contredisent rien de ce
qu'enseignent Euclide et Barème, et que pour avoir commenté
Homère, M. Gladstone n'en est pas moins un des plus grands écono-
inistes, un des plus grands financiers de l'Europe. Ne négligeons
doint non plus les beaux-arts qui au point de vue même de l'industrie
ont une si grande portée et qui eux aussi élèvent les idées et les aspi-
rations du peuple. Vous surtout, messieurs, qui vivez à l'étranger,
prenez ce qu'il vous faut du progrès moderne, mais ne renoncez pas
au glorieux héritage du passé ; ne vous en la:siez pas imposer par ceux
<lui vous représentent vos pères ou vos frères comme des ignorants.
Sous ce rapport comme sous tous les autres vous pouvez suivant le
mot d'Isidore Bédard : marcher téle levée.

Non, ils n'étaient pas, ils ne pouvaient être des ignorants ceux qui
out en la suprême science ; croire, espérer et attendre ; ceux qui
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n'ont point abandonné l'idée religieuse et nationale dans les plus
rudes épreuves, ceux qui ont préparé ce que nous voyons ! Cette
magnifique démonstration, l'ordre, la décence, l'intelligence., les sen-
timents généreux, l'élégance qui y président nous ont fait voir que
vous avez conservé sur tous les points de l'Amérique beaucoup plus
intact qu'o i ne le pensait le précieux dépôt de nos traditions et que
vous rapportez ici avec vous et la langue que les orateurs choisis par
vous ont si purement parlée et le titre glorieux de peuple gentilhomme
dont vous savez vous montrer dignes. Soyez en fiers, revêtez vous-
en comme d'un splendide vêtement afin que l'on lise de vous comme
Virgile disait de ses compatriotes : populum Romanum gen/em que
log2i'am?.-(Apl 1iudissemants prolonges.)

Et tandis que j'y suis Messieurs, tout dernièrement encore on a
voulu pour justifier la guerre impie que l'on fait à nos frères les
Acadiens sur ce terrain même de l'Instruction Publique, on a voulu
contraster le chiffre des élèves de nos écoles avec celui <les écoles du
Haut-Canada, aussi celui des personnes sachant lire et écrire dans
chaque province. Disons de*suite que ce recensement a fait justice
du reproche d'exagération adressé à nos statistiques scolaires : le
recensement publiant le nombre d'enfants fréquentant les écoles en
un jour donné et la statistique scolaire celui de toute l'année, il doit
nécessairement y avoir une différence. Or cette différence est propor-
tionnellement la mème pour Ontario que pour Québec ; un rapport
est donc confirmé-par l'autre. Mais pour ce qui est de ce chiffre lui
même, ce n'est ni à l'enseignement religieux, ni au système scolaire
qu'il faut s'en prendre. Qui ne connait point les difficultés plus con-
sidérables qui existent dans notre pays, par ie climat, par la richesse
moins grande des populations dont on nous fait il est vrai également
un crime, et surtout par la disposition des établissements qui sont
plus compactes dans Io Haut-Canada où il y a beaucoup plus de
petites villes et de villages ? Il y aurait bien aussi quelque chose à
dire sur l'étrange manie de toutapprécier uniquement parles chiffres,
c'est-à-dire par la quantité et non point par'la qualité. Un calcul à
faire ce serait de trouver le nombre d'hommes ne sachant que lire et
écrire qu'il faudrait réunir pour égaler l'influence et la puissance
réelles d'un homme véritablement instruit.

Quoiqu'il en soit, Messieurs, que ces reproches vous animent et
nous animent nous aussi à de plus grands, et s'il est possible à de
plus généreux efforts.

Une chose surtout ressort de cette mémorable réunion : c'est la
solidarité de toutes les.populations franco-canadiennes de l'Amérique.
Ne craignez pas dans vos besoins de vous adresser à nous. Déjà dans
bien des endroits nos. prètres et nos religieuses sont allés vous trou-
ver et quelques-uns des.éfèves de nos écoles normales ont accepté la
même mission. Je ne saurais vous dire avec quel orgueil nous vov nici un d'entr'eux, M. Leboeuf qui remplit maintenant aux Etats-Unis
des fonctions judiciaires importantes. (Vifs applaudissements.)

Jusqu'à un certain point, notre rôle envers vous est celui que la
France, notre vieille mère-patrie a joué envers nous, et ce rôle les
communautés les plus nombreuses, les mieux installées parmi vous
pourront bientôt le remplir à l'égard le celles où les groupes francais
sont encore isolés. Déjà vous avez vos journaux et vos écoles; bientôt
vous aurez vos livres et la langue française se sera implantée en plus
d'un endroit qu'on lui croyait fermé pour toujours.

Certes, messieurs, tout le monde ici sympathise avec le désir si éner-
giquement manifesté par plusieurs d'entre vous de repatrier en masse
nos compatriotes ; niais cette tâche ne pourra jamais s'accomplir que
partiellement et graduellement et dans l'intérêt même de cette cause,
il faut veiller à l'autonomie de ceux qui resteront. La manifestation
d'aujourd'hui y contribuera puissamment ; nous nous sommes
comptés, et suivant le mot si vrai de M. Gaillardet qui eut, lui aussi.
cette grande idée de l'union des populations franco-américaines, c'est
déjà quelque chose de se compter car, disait-il, si le droit est la force
aux yeux <le Dieu, le nombre est la force aux veux des homnàes !

L'instruction tans la langue maternelle, la lecture des livres fran-
çais, celle des livres canadiens après le lien pluš puissant encore <le la
religion sont les meilleurs gages de votre autonomie. Faites connaitre
a vos enfants le mouvement littéraire et intellectuel de votre pays
depuis le jour où les Viger, les Morin, les Parent ont jeté les seme'n-
ces de notre littérature et rendu à notre langue qui déjà commnençait
à s'altérer, sa pureté première, jusqu'à cette floraison si rapide qu'éta-
lent aujourd'hui tant de jeunes et brillants écrivains. Faites leur lire
nos poètes, nos historiens, nos publicistes, ce sera un des meilleurs
moyens de leur faire aimer notre nationalité.

Je sais que comme nous, vous avez besoin d'une autre langue
mais rien ne vous empêche de*conserver en même temps la vôtre.
C'est une grande et belle chose que de parler les deux plus belles
langues des temps modernes, celle des deux plus grandes nations.
C'est même un immense avantage au point de vue du développement
de l'intelligence; car là ou double est la peine, double aussi est la
récompense.

Messieurs, cette pensée de fraternité bien comprise qui vous a
réunis de tous les coins de l'Amérique, elle sera utile aux plus gran-
des comme aux plus petites communnités de notre origine. Ce que
l'une fera pour les autres lui sera rendu au centuple. Déjà dans les
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S eeney F . Sanci' N St Cy, rs. resrne rii su' es troscloes dont je viens de ptarlet'.
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M. le président résume ensuite les débats, et ajoute
qu'il serait désirable qu'une personne compétente se
chargeât de faire un bon livre de lecture ; que cette
lacune regrettable rend très-difficile l'enseignement de
l'une des branches les plus importantes.; que lorsqu'il
disait ume personne compétente il.entendait un homme
du métier ; car ce serait, dit.il, aussi absurde que ridicule
de confier ce travail a un médecin, à un notaire ou à un
avocat.. Le malade ne va pas chercher un avocat pour se
faire guérir, ni le plaideur un médecin pour défendre sa
cause. Encore une fois, il faut être du métier; il faut
avoir enseigné soi-même.; avoir senti les. difficultés qui
se présentent -tous les jours, les avoir pour ainsi dire,
touchées du doigt'pour faire un livre pratique et accep-
table.

M. J. B. Cloutier présente un ouvrage intitulé "Devoirs
grammagicaux en rapport avec sa grammaire ", et M. N.
Lacna e un " corrigé de ses exercises ortlographiques,
partie du maître ".

Le sujet de discussion pour la prochaine séance sera
" Utilité des leçons de choses " • en outre MM. J. B.
Cloutier, J. Piérard, D. N. St. Cyr, C. Lacroix et F. X.
Bélanger traiteront chacun un sujet.

La séance est ensuite ajournée au dernier vendredi
d'août prochain, à sept heures du soir.

F. X. TouSSAINT
Président.

J. LÉTOURNEAU,
Secrétaire.

Ecoles modèles.

Nous désirons attirer l'attention des commissaires sur
le fait que plusieurs des écoles qui portent le nom d'écoles
modèles n'ont ni le caractère ni l'enseignement requis
pour ces institutions. A peine peut-on les classer parmi
les bonnes écoles éléme4 taires.

Pour qu'une école modèle soit considérée comme telle,
il faut qu'on y eDseigne à une classe suffisamment nom-
breuse " la grammaire, l'analyse des parties du discours,
l'arithméthique dans toutes ses parties, la tenue des
livres, la géographie, l'usage des globes, le dessin
linéaire, le mesurage et la composition." Les cinq
premières branches surtout, sont rigoureusement requises.

Plusieurs écoles modèles ont cinquante ou soixante
élèves, et, sur ce nombre,.quatre ou cinq, au plus, suivent
une certaine partie du programme. Cet état de .choses
ne peit pas se tolérer et, à l'avenir, la subvention pour
école modèle sera retranchée à toutes les institutions de
cette catégorie qui ne se conformeront pas rigoureuse-
ment au programme d'enseignement établi par la loi. Il
vaut mieux avoir une bonne école élémentaire qu'une
école modèle médiocre.

Nous avons cru devoir faire ces remarques en réponse
à plusieurs lettres reçues au département, et dans les
quelles on se, plaint que la subvention pour école modèle
a été diminuée. Le département ne peut pas payer à une
école élémentaire, une subvention destinée à soutenir des
écoles modèles dignes de ce. nom.

Revue mensuelle. h

,' Les jours se suivent et ne se ressemblent pas," dit li proverbe.
En France, cependant, et malheureusement, c'est tout le contraire qui
arrive : les jours se suivent et se ressemble ; c'est-à-dire que les incer-
titudes, les agitations, les crises se succèdent sans interruption comme
les vagues d'un torrent qu'aucune digue ne peut arrêter. Cette digue,

ce serait peut-étre l'assemblée nationale, si cette assemblée pouvait
un jour avoir une volonté, c'est-à-dire recruter une véritable majorité
qui lui permit de s'engager et surtout de persévérer dans une voie
certaine et déterminée. Mais il n'en est pas ainsi, et le temps se passe
en motions vaines, impossibles et souvent ridicules, qui s'entrecroi-
sent, se coudoient et contribuent à miner de plus en plus l'autorité
chancelante qui se laisse conduire plutôt qu'elle ne guide. Au milieu
de toutes ces hésitations et ses commotions, un homme seul, cepen-
dant, et il nous fait plaisir de le reconnaitre, se montre ferme et sem-
ble décidé à faire passer 'intérét de la France avant le sien. Les faits
qui se sont passés depuis quelque temps indiquent assez que nous
voulons parler du maréchal McMahon. On lui a confié le pays pour
sept ans ; il prend ses attributions au sérieux et il prétend avoir le
droit et le devoir de réprimer toute action, toute tendance factieuse et
révolutionnaire, de quelque côté qu'elle se produise. Son énergique
impartialité, sous ce rapport, s'est révélée dans l'acte ministériel qui a
suspendu l'Union pour avoir publié le dernier manifeste du comte de
Chambord. Aussi, une motion censurant la conduite du gouverne-
ment, pour cet acte rigoureux mais juste, n'a-t-elle rencontré que
que l'appui de 80 voix sur 379 votants.

Il est inutile de se dissimuler les choses et de vouloir que les mêmes
paroles, les mêmes phrases aient constamment des acceptions et un
sens différents, suivant la personne qui s'en sert. Dans les circons-
tances présentes, ce manifeste, tout honorable que soit son auteur,
est clairemet un appel à la guerre civile, et l'on voit les effets que
produisent actuellement les mêmes causes en Espagne. Il n'y aurait
qu'une chose qui pourrait terminer une situation impossible, ce serait
le renouvellement complet d'une assemblée qui ne sait pas vouloir,
par une assemblée énergique, représentant véritablement les volontés
de la majorité et faisant respecter ses décisions, dans quelque sens
qu'elles portent. Il est évident, aujourd'hui que la majorité de la
France désire la paix et a confiance dans la présidence du maréchal
McMahon. Laissons donc ce pauvre pays respirer un peu et se remet-
tre de ses secousses. Donnons lui le temps de se recueillir et de se
tourner un peu, en toute humilité, vers cette grande et supréme auto-
rité, que les autorités de la terrre lui ont trop fait oublier depuis
quelque temps. Laissons-le s'adresser à Dieu et donnons à Dieu le
temps d'intervenir. Il a trop aimé et il aime encore trop la France
pour vouloir l'anéantir, et il saura bien, après lui avoir infligé cette
garnde et terrible leçon, cette fragellation douloureuse, trouver dans
sa force suprème et son inépuisable bonté l'assistance (lui relève et le
baume qui guérit. Nous n'avons pas encore perdu l'espoir, et même
quand tout sera fini, nous espérerons enc*ore pour ce pays qui fut le
nôtre et que nous aimons ta'nt.

Nous avons, tout'à l'he'uee, mentionné incidemment l'Espagne, où
la situation se complique et prend une tournure plus sombre encore,
s'il est possible d'ajouter une couleur plus horrible au tableau
effrayant que présente en ce moment ce malheureux pays. L'Allema-
gne, qui a déjà causé tant de bouleversements en Europe, intrigue
encore et s'insinue peu à peu dans les affaires de l'Espagne. M. de
Bismark a sans doute ses vues sur ce sujet et il peut en surgir (les
complications qui commencent à inquiéter les grandes puissances
européennes et surtout les petites qui ont tout à craindre de la politi-
que entortillée et des menées sourdes du trop fameux homme d'état.
Il pourrait se faire, néanmoins, que ce bras qui va si loin nouer des
intrigues eût, avant peu, à.exercer son habilité pour se maintenir
chez lui. La révolte qui a eu lieu dernièrement parmi les paysans du
nord de la Prusse, n'est peut-étre qu'un indice d'une fermentation
plus considérable. D'un autre côté la tentative d'assassinat qui a été
faite contre le chancelier, à Kessingen, par Hulhiann, n'est peut-étre
pas le fait dýun cerveau monté, comme on a voulu le faire croire, et il
est possible que.le complot dont il a été parlé existe bien réellement
et ait des ramifications plus étendues qu on ne pense. M. de Bismark
avait déjà été l'objet d'un semblable attentat, à Berlin, en 1866, de la
part d'un jeune homme du nom de Blind. Nous donnons à ces faits
toute la réprobation dont nous sommes'capables, car ces vengeances
criminelles sont inexcusables devant Dieu et devant les hommes;
mais nous ne pouvons pas nous empêcher de les considérer comme
des indices sérieux d'un mécontentement qui peut, à la fin, devenir une
révolte ouverte et générale.

La ville de Chicago qui avait déjà été si éprouvée par le grand
incendie de 1871, vient de subir encore un malheur semblable,
quoique moins considérable. L'élément destructeur a rasé complète-
ment une étendue de près d'un mille carré et contenant plus de six
cents maisons et magasins. Les énergiques habitants de cette ville ne

"e découragent pas cependant, et dans deux moisi disent-ils, ils n'y
paraitra plus.

Nous avons en ce moment dans notre port deux vaisseaux de guerre
français, la frégate La Magicienne, portant le pavillon du contre-amiral
Thomasset, et l'aviso L'Adonis, commandé par le capitaine de frégate
Human. Il nous est impossible de voir avec indifférence le drapeau
français flotter au màt d'un vaisseau dans notre port, et ce n'est pas
devant le vieux Québec, si plein de glorieux souvenirs, qu'un amiral
de France peut venir jeter 1 ancre sans que cette présence réveill3
les plus fortes émotions et fasse battre les fibres les plus sensibles de
tout cour canadien.français.
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Veei ci onul e Panadie nee tuvitee du 'a -l'au namiral Art. V.--Toutes les pièces pLrésentos au concours de .
ete iP s qui tieeompagne : ne la propriété lt faeulte des arts, qui, soule pent permnet<in,

là frågate timît ise la laiIei r, poihlit le pitlilot 'd 1'.ul i,il de lest pulblber.
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t t~ aée ineenit- us ceux qi S font connaitrei, digrectemlent ou1

us nous it a m de t o indirecteent avant la ocntion s lauréat
olhait'ir la litwnu e ntîp i ifm4 , l et .tiiurs (eloiner, 1-1 LL. 1ILrtr Ire.
cnn et de iXIh'>ds. ,

F'iît 185IL la pr euse,1onnano Har M1. .:11u iont Wi .ee, lic. des Artî,
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reue cmelg (l e la pivsen d l mu in, fImw>il, aw la h4t 1Pd A cadlánie de naal.ineja -L-es concoturs die 'admi e usqula pr,2ennre. Ilirre,11 du tuonninlent1 1enunen-itif i, ilvl deu ahill. ,ol cotrai remlenlt A ce q ui av.ait d eor tt anno:nceý, ont eu lieu al
'P> * le':itiitti .ani t P- . fPlu, tirt. Iî ao, ' ie d fr Qubec le - juillet, Montréal n'avant pas prés4ent do concur.
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tf.ire celly des .\ntil tes, Felutiag dte i. ' l tit ldeint r laî RouIseau, M. George GagnonM, L.uis Dutfresne, Davitd Dtifre
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lifti sulisi par le 'Eais vomnunande- par 3 Hiiiumn. pud'h l'école normta le L.avai.

cauittaine de DlIonis, l)urant le jour dtt di'Eçisn, F(lupage de nETtt atinnonictt.TE.
et so redit die grand, ilres t ntre i ltto v is du e1s-treuI ,
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pt. ntwnnît le tst d rreinitent -quti utrentttors tr ¡, aux or:angeirs de li e Sa Stiguel, des Açores est celui du

i mutuin n'dait IHina.ii.sil ' oiewiret à son mqipe iéllier dt Japon Crioiolrya japonîica, qui a le double naitage
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$e tettaints eritits ,itglais persitent a irr tit lut 1t;tois aient acequis fle élvationi sutlisante, on) tzèmle le terrain avec uIe
fra.i notr uorepour ttuir'*, la Fratine. nOtre r'.p1,e tI espèe' ' de gent qui n it frapiletnent et que l'on détruit nu bout de

urMt' lsois que iAnglter re nus a dnnnt',. a tout eti -uit Ed:l ntri tri glu 4 pt'ît e ano. flusago d:'s n'ris pot te.t.il, couitne 09n l'a
s.rieit\ sttjt 1eitittuei, itur ei: inesieu' , soutnu, prjidice à la qu• i té iie t rge' Etel-t.iI à arbre

Noni ntOui aSCli..IS, <it ttal' pa roIi t do luni.'< 'nuî' fruitier t':ir et le oeitl nùce ,bes l complète ttnitur:itit de
t its omi us ios las et nous ne'uir, ttI- çe martit', h t.is tn- p4r4>lutts ? It in-il lécuree de 4kforatge plus éCiLisstw et plus tenitdre, 4 teQ

î". pour nout,., .r'onittient lt 5oure tti s' 4ui coit' Uitn. i"' qui ittrait à, la con+:rvationt dîu fruit ? C. oit là auin:mt d que
vit icus. Nouite <'seronis qiu le si'jour. dats eu, il tutu t leur tion5 dntt lat slution tieo de eranud ditli 'ulté, et qu'un< st

n *tgt~t tree. ouri ti c 'oe qvtie ons (lt impatit s pourit ele p ett
<u Iui r o-s dl. l'«Il, til- ilîttri' cuuj'ui.,. q.ii sois ;kîjt * ~ inhin<e c'lsŽîa <l i iquiik e n 't u trrmit ýeicuîu zrntIe <

't q tinus MAo-rvons prtciousement lbtritaî qu'lle ntousa laiS tran hr.
Sreligion, sanu ct leý sovei de si lriuh.tLe terrai fi tdes plantations doit ôtre t ll q la edat gutri tOu

eing t'. Ensuite, deux fois itar an, et procède à titn bitinnge sup1 er.
ficiel. Souvent ui sòttc du Itpint,, que l'en enterre à la loiu pour
amender le s<. Dauns les mau3ttvais terrnii', cette opération est itlitd
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proxitité. l/élngnge des nbris, qui se fiait chaque nniée, ouriit ei
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l'Université-Laval, ouvrit, nigttètre, un concours do poésie oi iiissait entre eux dles intervile. dt 1,5 itttres, mais depuis quel-
raa.s.Elle se proposatt dIo donner aux jeunes talents une ques; nunléer, on a diinuóiié les dis1ncs onS 'es late génléralemlenit

loccasion d'essayer leurs forces. Accueilli avec uno faveur à 10 mttétres les itis des ntres. Dès la lpreniére ittiée, .te >tnyu t
marquée, par les ammis des lettres. le concours cde poésie produi- donnie quelquefois du fruit, ceptelnat il n'entre phi. inint'tt tit vi
sit, à son début, d'heureux résultats. Des poètes, d.jà avanta- rapport qua'tiau bout de dix nt ; ars, s'il e h It était û plantô dantts
geusenent connus par leurs wuvres1 n'ont pas dédaigné lés un bot terraii, il itroduit de 1,000 à 1,500 oratges. Vin
lauriers acadéniques ; d'autres ont revétl un véritable talent. arbre plus igé et vigounreux dont tes bFnirhes s)niit Iargus e t ruguliè.

Aujourd'hui, lit facultó des arts de niversité.Laal, otvre rement, étilées peut fotrtir une récolte dle 7,000 à 400t tantg'.
îl nouveau le cocours (le poésie, Mais, rappelant le mot dlu Dans les quitas trop vnstes, les oranger tn rapportent cin myenne

pomte romaimn que 600 fruits par il. dl, tandis qu'lls en rapportent géngéralemttt
Trnhllit sa uemque olu , de 2,00 à ',000 lans les petits eniclos.

e'lle croit devoir laisser, au libre choix (lit poète, le sujet qu'il L s vatrités d'orain gts icomestibles Cultivées tx uirs >nt tlaitu
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concouirif lat Faculté courýonnera celles dles' pièces 1de poébie qui 'Igosseur, légèrement nestle et troaorue là penau en egst fiý
lui paraitront, qelqueni soitlegere, tdhrntu frt;ee nt p tae li de
atteindre tn degré voisin de la perfection. Le concours <l sis Lî e u es d ,e ili : niit sur

oiersera C1t le 31 mai 75. de autres; tour l dgster convenablement, ot it recourir
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Jlejimenlt concernantt le coicours de jos.lieJtaaise. plus aiomu e que la iród <t et plus acide, surtout p lis
Art L-Le concouits de poésio frnçaise a lieu tous les deux îpremiers mois de l'hiver ; l'urbre qui la doiie cet ratement trè.s

ans ; il alterne avec le concours d'éloquence. clharugé de fruits. Ont désigne sfats le iomu dtl'oeîqf d'argettt (pratla)
Art. IL-Trois médailles frappéesautx atrmede l'Université. nt variété plus petitU douit lit 'hnir c t t, ès ferme, la penu xtr.é-
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nrgent, la troisième en bronzo. (seleclu) et grosse, d'i goût excellent, trò.îtpeîi naeide ; la pena cil

Ar't. 1L--Cos prix sont donnt auit trite absolu, et procla.' est du coulleui' jane.unc. Elle est, dépourvue'glu ldepinis et tte

muts on séance solennello do l Université. mrit gitèt qu'etn nril, ce qui lui donne <ute grande valule .
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double copie, et franco, at secrétauire do la Facullt clos arts, variét6 qui fournit les fruits les plus volhuineux. Vient enfin li
avaitut le 31 aui, <le Pa'tti6o du concours, et porter tuno épigraphlo mandarine (tan/crinae), qui m'ia parti tifférer cld tin mtadtarimec dC
ou devise, reproduito dans un pli cachueté, contenant te noim et Mnlte par une aulrence plus rquéu de l'écorce à lit î'artiu clariutt'.
la demeure do latuteur, avec 1% déclaration, signée, que l'ou. C.tte uniiot plus litim do la zonei cortinte du fruit à In miansse des
vrage est inédit.
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qu anvier q se recueillent les etilleure qules asirglîs.és, La >limel iignent sur elle coinmle il illinité de poIn ljes nsilraniites et fo
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'îraîe duce; nil devrait vire tîir i.itre, egi nument i sut piîîu raris et moins abîtartes en vlu I.t qilels tarisseiet
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ulre î'ontjinis is nm pus l'aimertun de ceux de l'e pe'îèce ainva 2e. ceux 6 il t obe a plus bPh u y r nui téurn lns Ui anné, inais
t> i vl rai:t nue mnolrs, piar ii graud nomnbre dle s suecesif-. t bien ceux Ou cile est Jil pus nifrméîinent réparpie, c'eiä ùt r u

,ulb't,'uir les plantes se raplre:it de Plis vn phis dii t pe Iotla- pil illeut iL i: ent, tarlis que 'iini les emiiîtss titi Md,
t i de l'espce, c'est ilire de l'raiiger i AuiS amejs qu est j; ueenî t le ctraire qui a ieu : il y tornbe une p)ASî ; miea

ré.en, l'expérience ne senble p.1 'întiri er ette tiilit . Il uatil' erm das uîiâe, ndai" elle est t: iini einient r ps LIt
faut dilî aadtitetr, ou que l'ontlge dîe rti'nt r'éelieîrît d'une les pîlihs y suont bleaîlcouîîp iîtdis fré pntites s.que d:ais le Nord, et i
esl è0lc pairticère lui nlit! e dbrigaraei r que îi- les qulités i esult trop souviet lI ornages divieti il gukitet le >u1
le sorn fruit, ou que la variété turmée p, le une b n Mtnante îlécotvert et sains aIri.

tab tîîé. la bounîeismenLt di solest donc pus tîcesnire dans les clinitssecsidu
'. Ftiqui. Midi que dans Ceux du Nord, et, par une imipîtulvoyance inqualillaibe

ch . uit fait de lhoIInIe, ce sînit risémenties iu'iesconitrées tîutri-
dionales qui ont été tes plus déboisée

uat J: A Ú nîcte tat. En France. ont peuit citer toute in pari titi unord dii dép:i teirntiit

Xýcsité les bois oir la cofr di ol On a os nrier ide la liauteGrUonne et gnralement tout le Mii les e ò ures et he

irueeo îles bîoi pour la coniservation du sol et du elinat cepen bs angmîentant a ilesure que l'un se rlpprth e I 'iaéî et
aîtl'bservation les faits et les coîéquences naturelles que l'un amiment al contr:aere e I e-pIrc ile Pon se rapprrocli de la

pet raisnnableinent en tirer déinontre.nt la tiècessité île les conser- t rîie. t eter V. x 2lie e4 reiaiquable îe
r dln re certaine rii ti, la Hm ls exniste ecore, et de les rt i es Ent.'rnieti nt.

ir lus les t où ils or t été entièrement abatt. - q ei xeit pa deu i t riltr r e 'le , ot tos iurt t a.\mIgltrre
Que l'ui rer itte bien nous Periettre quelques simples el 1to il n'exse ians t r f'is lil'ict i l t.:s, cttbrous leurs t,

suIr usljîet dVî 1- haut intérét eucadrés vue produ t r eu r ' es ' du s dme tutes sun p ts,
les arbrs ciel; couvrnient autrefuis les Sineiniets d es coteaux et les qi a e à Mi PU !"Dm" l t i i l Ys élut

i cils des nlontîgnes n'y avaient pas été Placés Pur le Créateur Co ue' t de :u, d : e p *tre en .gtleîene,
Iiuietit, Poiur Pornement deui pays, 1na bien plutôt puir souoti . ceui n toutes les pl n tirüe leu pp e bh

rer di .at'ncsphòre et les transnettre a la terre tous les fluides ue feu tujours les '4îr; e I paqiuehre 'ln e l Iqi arhiv dan
I à s a sa fertilisation. l'es arbres sont l eonset:Vnteurs pitôut le fieh qu- pr 'et dWé>; t ln iet e i es lie drus

nlaîturels dîe la fertilité du ol Md : iroduisent de sesiulas îî calct tut qu i îthfliie -itt i ris ieîrs duN m cnUm
lables de enrhone et l' tuus mdispensales à la và"tation de toutes e m n einea dU efiIe a l'in i les tii i folt lite uune

Iei pilalites euo' tivets, et ils maiet prinncipnieet des ó!eiet cout e aurne de cvun lesr i lI , i5 ot luvo m & ' c le lerluci' .phtiiws clidu uaetîi lui O" js pin duit. titiNCIN ti' #te Itlt vjee )0" -uS
nus ins le Ms-isol et dans l'air, où ils puisent la yhis granie' peartie
di leur nourriture ;ils îenrichissent le sol par leurs détritus, tilis f ntfits
que le ilus grndut noubre des Plates p'épuisent, surtout les ceérales e is r esll t de ei. s ite.lenu s eit lie î itit P:S1
et les légiinei qui se lasent bien vite de prospérer sur le bons esprits doieent aujf iiii isitre qu e les tIhtIgne s tL

mme terrain. tue la Prov de vak si bien I actgs sur leurs contre
la surface imconmensutrable de feuilles des arbres que le' iuîinditre les ru été, q lilei maeles de la végéi tion d(es vallées et dic,'tClt agit- Rails CC'use '' ''''l et finlv, surit tes î'di t îi s tuîanltlstulavdétuhoîessul'setdngliaise eea~î q nugm t ente c i bnt l'evpor t aines. Cette relvirnti lue est sui tout évidente Pour CeN qiu OuI

regularise l'eauqui tombe sur la1 terre il pleut en elfet plus souvent beauncou.vettet qumisvetosrrn npaatlsp.vqi
Surun pays boise, et par cela ntne il yttnb lus raremeut de ces eticore étué epòt ent déboisés avec Ceux dont les ois

Plilis diluviennes q1uîi dégradent le soPl i l'entrailian t des hI Iterc nont Pts dcrulepuilngleiie
utles valléee, qu elles couvrent ,ueqiîefois ite dlhr ule' ro hers s pricts îlt nus genru de prtfin.

et ti enilloux roulér. nlt IaieileS utsone. t uue f'iltuet

Il est .de fait que les terrain s couverts dc bois sot plus friis (lre illi s elieu viui Icii t (L Ilui r i'tîles Et (l lun îlle
Cei uxfii sont entièrenent découverte. Les arres atirent Len nomristint ans; us e ls au coitrai le qu'il faut frier

l'humidit de I'trnnslière et l'vnporet sans ce, tîtu m retnant Ciesquiîont d'rsuts ets lui occupen t !t s plt' aines i It lterrils
une gruîd quantité d'en dlins les lissus le leursi org-'ive et da"suit t ati nisa lieit r eai du ls inl neer par el

es terru muils végètent. Les foré ing nentent id e' tués ttptIuils mr i puvres irrs des tux, qui lm n
i-- uo ui tc'ie ii ui î':igtaîi :lî il': éuuuu'uîtruint de, h Urre qui lai chargeanit îl ' . que paer e fia îe 1: culture o ssliser aueun béliéU: lie i

ld u eiqiie nussi grande quoe se mtle on t , el e i vcte tr Ces n luire eCp'e d' uteinance long teit' q ue ntus
n nidrrla enchemji que sur unt pouerseuqvtleinienit d'épie et ur, eller ytm y mi 14ô 'u

't'
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propsn)h pur econstitier les terres nilili.iivries nr mne cul ture
trop mpuointe.

Ces terres pîauvres sont beanucoiup plus étendiucs qu'un nie e peinse.
et ilns le pi u grand oumbre de i dpartenn on en tro.v

tpriirs 9i soit à peu p.reme et ui le sit ré llement
prupres p'i être evismnee.s en bois pour en retirer in produit

.ssure. On ne ni iprendra dunc e s sur litre pe As, et l'oi' lne
dir pas que noust faisons ie la poésie bucolique lui'ile 1t0os Lisoi,
:tu contraire, de la lonne Noni agricole. Nus le röpîetonis avec
ntentiwn muoîisconeillons s:nykijmnent de cmloru les manp. de

A2 t ti lits h ir . l vive.*' nlte >en re, c e
existe crl A 11gleterre, et aiserrenieiet les Il incesexpo.és :11
Nord m W coteau tic n lienite et dont le sol est lpi, ou p

fertile d sc nature. Q e T e rpr ente m:dintelnant ce que
lv.ernilraient les pliiries dlt'suluse et mde lA si elles ét:ient

seuleieit boisées conmme li'st celle lhve:l I Que lr persîonnes qui
conniseit l'A ngileterre veuillent bien se rippeler i ire si fr i hi ct
si graieusement virdounie q'elan ut lnirée du la terra se li
palik de C.istal Et qu'elle, rnulisen in ven lt, niot e pay

si beau par luii.me, ni';î ps t>nut ii gag er n se parer diunie
siiable verdure, qui doubierait et sa ina.gnilicen1ce et si richesse.

Nier ces faIs ratiues de touS les tens et le tous les iu x serait
nier l'évidence, et nou.s serions vérîitbrer e h eurerix q ue 'e rrn-
eipegarsi sautaires que conservateurs, cussent de l'dcho at lire
cther pays,
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